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"Il faut faire faire de l’histoire de l’Algérie le fondement de notre
action et le secret de notre réussite". Cette réussite ne pourra

être obtenue qu’avec la plus large et la plus sincère mobilisation
de tous les fidèles à la patrie.

(...) Il faut transmettre aux générations montantes l’histoire
nationale et mettre en valeur le combat de l’Algérie et des

Algériens."

Tayeb Zitouni

Près de 375.000 estivants sur les plages d'Alger depuis mi-juin

La quatrième édition de la fête nationale du cous-
cous traditionnel (roulé à la main), se tiendra du 21
au 24 aout courant dans la commune de Frikat (40
km au sud-ouest de Tizi-Ouzou), a indiqué mardi
le directeur de la chambre de l’artisanat et des méti-
er rapporte la sûreté de wilaya d’Algers de la wilaya.
"L’ouverture de cette manifestation aura lieu, jeudi
au collège Arezki Sellami du chef-lieu de la com-
mune de Frikat, où les invités sont conviés, dans la
pure tradition festive de la région, à partager un
couscous géant achalandé de légumes du terroir", a
précisé à l’APS, Abdelkrim Berki. Co-organisé par la
chambre locale de l’artisanat et des métiers et l’APC
de Frikat, "cette manifestation culinaire regroupera
plus de 60 artisans issus de 18 wilayas du pays, qui
ne manqueront pas de rivaliser en recettes de prépa-
ration du couscous, plat national par excellence,
pour avoir les faveurs des palais des invités aux

cérémonies de dégustation", a ajouté le directeur de
la CAM. En plus des stands où seront exposées les
différentes variantes du couscous traditionnel et de
pâtes alimentaires, le programme de ce rendez-vous
culinaire, placé, cette année, sous le signe “cous-
cous pour tous” prévoit également d’impliquer les
dispositifs publics d’emploi (Ansej, Cnac et Angem)
pour promouvoir l’information de proximité en
matière d’investissement, notamment dans le
domaine de l’agroalimentaire, créneau caractérisant
le monde rural. Un concours du meilleur plat tradi-
tionnel, exposition de produits artisanaux, dont ceux
utilisés dans la préparation du couscous, ainsi que
des conférences sur les arts culinaires, sont pro-
grammés lors de cette fête du couscous, qui sera
animée par des activités mises sur pied par la direc-
tion de la culture et celle de la jeunesse et des sports.

Près de 375.000 estivants ont fréquenté les plages
d'Alger durant la période allant du 16 juin au 9 août
en cours, a indiqué mardi un communiqué de la cel-
lule de communication de la sûreté de la wilaya
d'Alger. Les services de la sûreté de la wilaya d'Alger
ont enregistré durant cette période l'affluence de
374.469 estivants vers les plages autorisées
à la baignade dans la wilaya d'Alger, a indiqué le
communiqué. Dans le cadre du plan Azur de la sai-
son estivale 2014, 8 affaires d'agression contre des
personnes et 7 autres liées au vol d'argent ont été
enregistrées par les mêmes services . 11 infractions
liées à l'hygiène et 2 affaires liées aux mœurs ont été
enregistrées par les mêmes services qui ont effectué
16 interventions sur le terrain, a ajouté la même
source. Le nombre de personnes arrêtées et pour-
suivies en justice a atteint 16 cas durant la même
période. Dans le cadre de la prise en charge effective
de toutes les catégories de la société, le dispositif
sécuritaire relevant de la sûreté de wilaya chargée

de la protection des plages a été renforcé par des
agents de police femmes répartis sur tous les points
de contrôle existant au niveau du territoire de la
wilaya d'Alger.  

La compagnie Salama Assurances
compte lancer une filiale d’assur-
ance des personnes dès cette
année en association avec une
compagnie algérienne, a indiqué
mardi son directeur général,
Abdelhakim Hadjou. "On a trouvé
un accord pour créer une société
d’assurance de personnes à un
capital d’un milliard DA et ce sera
annoncé à la fin de l’année", a
indiqué M. Hadjou lors d’une con-
férence de presse. Le même
responsable n’a pas révélé le nom
de la compagnie partenaire mais il
a assuré que les négociations
avec la Caisse nationale de mutu-
alité agricole (CNMA) avec laque-
lle il y avait un projet de création
d’une filiale sont rompues. "On a
commencé un projet avec la
CNMA mais pour des conditions
internes aux deux compagnies

cela n’a pas abouti", a-t-il dit. Il a
expliqué que la compagnie ne
peut pas créer sa propre filiale car
c’est une société à capitaux
étrangers soumise à la règle 49/51
en cours depuis 2009 pour gérer
les nouveaux investissements.
"On n’a pas pu créer de filiale

d’assurance des personnes même
si ce n’est pas un secteur
stratégique", a-t-il ajouté. A une
question sur les objectifs de la
compagnie dans le marché
algérien, le même responsable a
indiqué que Salama Assurances
compte proposer les produits
d’assurance islamique dit "taka-
ful", soit l’équivalent de la mutual-
ité. Selon M. Hadjou, l’absence
d'une loi spécifique sur l’assur-
ance islamique n’entrave pas sa
compagnie qui opère de nom-
breuses opérations "en interne"
selon le principe de takaful.
Il a ajouté qu’il y a un intérêt du
ministère des Finances pour le
takaful car il a constaté qu’il y a
une demande du marché et que
c’est une formule développée à
travers de nombreux pays comme
l'Egypte ou le Maroc.

Salama Assurances va créer une filiale d’assurance des personnes

Fête nationale du couscous traditionnel à Frika 
Un haut fonctionnaire
arrache le niqab d'une

princesse qatarie
Jean-Marie Pire est le chef du pro-
tocole à Bruxelles. Sa mission :
accueillir comme il se doit les
invités de marque à l'hôtel de ville.
Une fonction qui demande donc
courtoisie et diplomatie. Oui, mais
voilà. Comme le rapporte La Libre
Belgique, l'homme a eu un
accrochage la semaine dernière
avec trois femmes qui se prome-
naient dans le centre de Bruxelles.
L'une d'elles portait un niqab et lui
a demandé en anglais le chemin de
la Grand-Place. La suite, c'est Jean-
Marie Pire qui la raconte : "J'ai
répondu que je ne parlais pas aux
gens dont je ne pouvais voir le vis-
age. Par cette réponse, je voulais
clairement leur faire comprendre
que le port du niqab était interdit en
Belgique. Comme mon inter-
locutrice ne semblait pas m'é-
couter, je lui ai retiré son voile inté-
gral. Je n'aurais pas dû faire cela, je
le reconnais, mais ce qu'elle faisait
n'était pas légal non plus."
Ce que le chef du protocole ignore
c’est que la jeune femme... est une
princesse qatarie. Celle-ci a déposé
plainte affirmant avoir été violen-
tée. Reste que la princesse a écopé
d'une amende : le voile intégral est
effectivement interdit en Belgique.

Des maisons à... 
1 euro en Sicile

C'est une offre impossible à
refuser: des maisons rustiques
dans un village sicilien sur une
colline, auparavant demeures de
paysans et de leurs ânes, sont à
vendre à un euro seulement.
Nichées non loin du parc naturel et
de la montagne de Madonie, à env-
iron 120 km au sud-est de Palerme,
elles sont disséminées un peu
partout dans la localité de Gangi.
Abandonnées par leurs proprié-
taires, qui ont émigré dans les
années 20, au siècle dernier, elles
abritent des trésors comme des car-
relages du XVIIIe siècle, de vieux
fours à bois ou des plafonds à
poutres, le tout avec un magnifique
panorama.
Une vingtaine sont encore à vendre
au prix de 1 euro, tandis que 300
autres ont une valeur comprise
entre 5.000 et 15.000 euros, une ini-
tiative que le village a lancé pour
combattre des décennies de déclin
démographique et relancer son
économie.
Le metteur en scène australien
Dominic Allen, 33 ans, est l'un des
nombreux acheteurs potentiels
débarquant à Gangi des Etats-Unis,
de Grande-Bretagne, de Dubaï ou
de Suède à la recherche d'une
bonne affaire et pour transformer
les petites maisons et étables des
animaux en résidences d'été.
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Le renversement du colonel Khadafi a ouvert la boîte de Pandore en Libye. Il y a trois ans, en août 2011, le régime de Maâmmar
Kadhafi tombait, suite à l'intervention militaire d'une coalition menée par la France. Aujourd'hui, la Libye est embourbée dans une

guerre interne entre les milices qui règnent en maître des lieux. Tripoli, Benghazi et Misrata sont les théâtres de violents
affrontements entre fractions rivales qui se disputent le pouvoir, incarnés par un Parlement très fragile et qui n'a aucune capacité

de faire régner l'ordre et la sécurité.  
PAR SADEK BELHOCINE

L e "désordre" qui règne en Lybie fait
craindre le pire sur les pays du
Maghreb. Le chaos grandissant qui
s'installe dans l'ex-Jamahiria

inquiète sérieusement les responsables
maghrébins. La situation en Libye où les
milices font la loi depuis la chute du colonel
Kadhafi met les dirigeants des trois pays
maghrébins sur les dents. Le récent
bombardement de Tripoli par des avions
"inconnus" a sonné l'état d'alerte maximum
en Algérie, au Maroc et en Tunisie. La
France et les Etats-Unis ont-ils déjà
répondu à l'appel lancé par le Parlement
pour une intervention étrangère en Lybie
pour protéger la population civile prise
entre les feux des belligérants qui se
disputent le pouvoir? Les deux puissances
ont démenti et se sont dits étrangers aux
raids qui ont visé la capitale libyenne. Qui a
bombardé Tripoli ? Des chasseurs de
l'aviation libyenne ? Peu probable en raison
de l'absence de toutes autorités civiles ou
militaires à Tripoli, le pays n'a plus de
gouvernement, depuis des mois, qui
puissent ordonner ce genre d'opérations qui
exigent une minutieuse préparation au sol et
dans les airs. Le suspense  a été levé avant-
hier, mardi. Le général Khalifa Hattar,
officier libyen dissident, a annoncé être à
l'origine du bombardement de  Tripoli. Les
autorités libyennes, eux soutiennent que les
avions sont étrangers. D'où viennent, alors,
ces avions qui n'ont pas été signalés ou
interceptés par les Libyens où les autorités
de pays lorsqu'ils survolaient l'espace aérien
du ou des pays traversés ? 
Les informations parues dans la presse
algérienne et tunisienne qui ont évoqué des
tunnels creusés en divers endroits des
frontières algéro-libyennes et tunisiennes,
malgré les démentis par les responsables
tunisiens ont fait monter d'un cran la
vigilance et renforcé les dispositifs de
sécurité déployés par les pays du Maghreb
en particulier au Maroc, en Algérie et en
Tunisie, notamment après des informations
américaines fournies à la mi-août, aux
différentes capitales de ces pays. Quoiqu'il
en soit, les menaces terroristes sont prises
au sérieux par les responsables algériens,
marocains et tunisiens. Les rumeurs se
multiplient sur des menaces islamistes de
djihadistes liés à Al-Qaïda - voire à l'État
islamique - qui prépareraient une campagne
d'attentats à partir de la Libye. Les "Travel
warning" concernant les mises en garde
émises à leurs ressortissants résidents en
Algérie ou envisageant de s'y rendre par les
USA, l'Italie ou la Canada, reposent-ils sur
des considérations d'objectivité ou sur ces
rumeurs qui sont souvent infondées. Des
rumeurs aussi et celles-ci sont plus
inquiétantes avancent que des djihadistes
maghrébins s'apprêteraient, comme leurs
"frères" d'Irak et de Syrie, à lancer
l'organisation de l'État islamique du
Maghreb el-Aqsa sur le modèle de l'État
islamique en Irak et au Levant.
L'information est donnée par un quotidien
qui indique que des représentants des
djihadistes du "grand" Maghreb (du Maroc
à l'Égypte) et du Sahel (du Soudan au Mali,

via le Tchad, le Niger, le nord du Nigeria)
s'apprêteraient à se réunir en "conclave"
pour élire leur émir. Le lieu de cette réunion
serait encore secret et mettrait les services
de sécurité de la région sur les dents, selon
toujours ce journal. La menace terroriste
pèse sur le Maroc, affirmait en mai dernier,
le département d'Etat américain dans un
rapport, selon lequel de petites cellules
indépendantes, radicales et violentes
existent encore au Royaume. Ces
groupuscules qui adoptent la doctrine
djihadiste Al Qaïda, ont malgré tout très peu
de moyens, nuançait cette source. La
menace virtuelle est devenue
sérieusequelques jours plus tard. 

Les FAR déploient 
des missiles à Casablanca

Le Maroc serait sérieusement visé par des
attentats terroristes d'après des sources des
services de renseignement, a affirmé
récemment Mohamed Hassad, ministre de
l'Intérieur devant le conseil du
gouvernement. Le Royaume a même
décrété un état d'alerte maximale pour faire
face à cette situation. L'état d'alerte
maximale est le niveau de vigilance
sécuritaire le plus élevé qui soit. Les
informations font état d'une menace
terroriste réelle dirigée contre le Maroc par
les membres de l'État islamique, appelé
Daesh. Les grands moyens sont employés
pour contrecarrer des "attaques" du Daesh.
Les Far (Forces armées royales) ont
déployé un vaste dispositif (missiles sol-air,
batteries de défense anti-aériennes...)
depuis le 15 août, pour s'assurer de la
sécurité des lieux stratégiques. Du matériel
militaire est visible près du phare, sur la
côte, au centre de Casablanca. Tanger et
Marrakech sont aussi ostensiblement
gardés. En Algérie, la menace terroriste

inquiète aussi. L'Algérie au contraire du
Maroc partage un long tracé frontalier avec
la Libye et la Tunise quoique moindre avec
ce dernier pays où une activité terroriste est
présente. Le déploiement de forces est
certes moins spectaculaire, mais
l'inquiétude est tout aussi perceptible. La
gendarmerie  et l'Armée nationale populaire
ratissent en particulier les  régions
frontalières avec la Libye et la Tunisie.
L'état d'alerte maximale est également au
maximum. 
Le niveau de vigilance sécuritaire est au
plus élevé qui soit sur toute la ligne
frontalière de l'Algérie et la Tunisie.
Vigilance toute aussi extrême en Algérie où
l'institution sécuritaire algérienne a appelé
les unités de sûreté à plus de vigilance et à
renforcer le contrôle au niveau des
frontières après avoir obtenu des
informations sur des mouvements de
certains éléments terroristes dans le sud de
la Libye et dans le nord du Mali et du Niger.

L'Algérie a demandé aux autorités
tunisiennes de revoir les mesures de
sécurité sur ses frontières terrestres pour
combattre la prolifération des armes et de
renforcer la coopération bilatérale en
matière de sécurité. Selon des sources
algériennes, le chaos provoqué par la chute
du colonel Kadhafi a aidé des groupes
armés liés au réseau Al Qaïda à acquérir
plus de 3.000 missiles sol-air et plus d'un
million de tonnes d'armes, munitions et
autres pièces d'armes. Des sources révèlent
aussi que les commandements des armées
tunisienne et algérienne se sont mis
d'accord sur des opérations conjointes, dans
les régions frontalières communes, contre
les terroristes. 
Les commandements militaires tunisiens et
algériens se sont mis d'accord sur le
déploiement de 14.000 soldats, dans des
opérations menées dans cinq principales
régions frontalières entre les deux pays
indiquent ces sources qui expliquent que

ALERTE MAXIMUM AU MAROC, EN TUNISIE ET EN ALGÉRIE

Le chaos en Libye met en péril
les pays du Maghreb

DANS UN CONTEXTE MARQUÉ PAR LA TENSION

Bouteflika écrit à Mohamed VI
PAR KAMAL HAMED

M algré la tension qui caractérise les relations algéro-maro-
caines les échanges de messages protocolaires entre les
plus hauts dirigeants de deux pays sont toujours de mise.

Le président de la République, Abdelaziz Bouteflika, vient ainsi
d’adresser un message au roi du Maroc, Mohamed VI, à l'occasion
du double anniversaire de sa naissance et de celui de la Révolution
du roi et du peuple. "Il m'est agréable au moment où le peuple
marocain frère célèbre le double anniversaire de votre naissance
et de la glorieuse Révolution du roi et du peuple d'exprimer à votre
Majesté au nom du peuple et du gouvernement algériens et en
mon nom personnel mes chaleureuses félicitations et mes vœux les
plus sincères, priant Dieu le Tout Puissant d'accorder à votre
Majesté et à la noble famille royale santé et bonheur et au peuple
marocain frère davantage de progrès et de développement sous
votre direction éclairée" indique le chef de l’Etat dans son mes-
sage. E d’ajouter que "c’est avec une grande fierté que je me remé-
more en cette heureuse circonstance les moments de cohésion
sincère, d'entraide fraternelle et de sacrifice dont ont fait preuve
nos deux peuples frères lors de leur lutte héroïque commune con-
tre le colonisateur pour le recouvrement de la souveraineté et de
l'indépendance". Il est vrai qu’en ce temps-là les relations entre les
deux peuples et les deux pays  étaient très fortes, ce qui est loin
d’être le cas actuellement. En effet, aujourd’hui ce n’est un secret
pour personne que les relations bilatérales traversent une forte

zone de turbulences. Très "protocolaire" le message du président
de la République n’a pas fait
mention de ce présent douloureux marqué, notamment, par les
attaques répétées des dirigeants marocains contre l’Algérie. En
effet, ni le roi en personne, ni le Premier ministre, ni le ministre
des Affaires étrangères ne ratent la moindre occasion pour fustiger
l’Algérie qu’ils accusent, à tort, de vouloir porter atteinte "à
l’intégrité territoriale" de leur pays. Par "intégrité territoriale" les
dirigeants marocains font référence au territoire du Sahara occi-
dental. Un territoire colonisé par le Maroc lequel, cependant, le
considère comme un territoire marocain alors que, pour l’Onu
c’est une question de décolonisation. D’ailleurs le Maroc et le
Front Polisario mènent des négociations sous la houlette de l’Onu
depuis de longues années. L’Algérie qui soutient le droit du peu-
ple sahraoui à l’autodétermination, s’est toujours défendue d’être
partie prenante dans l’affaire de décolonisation du Sahara occiden-
tal, mais le roi du Maroc persiste à accuser son voisin de l’Est.
Cette affaire du Sahara occidental envenime, depuis de nom-
breuses années, les relations entre les deux pays. Le Maroc a inten-
sifié ces derniers jours sa campagne insidieuse cotre l’Algérie.
Toutes les institutions du royaume sont mobilisées à cette fin,
comme l’attestent les écrits qui frisent la haine contre l’Algérie. La
prochaine tournée dans la région du représentant spécial du secré-
taire général de l’Onu  pour le Sahara occidental, Christopher
Ross, est à l’origine de
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PAR LAKHDARI BRAHIM

L' activité du mouvement de la
société pour la paix (MSP) sera
axée à la prochaine rentrée

sociale sur l'organisation de son univer-
sité d'été consacrée à "L'agression
israélienne contre Ghaza" et de con-
férences thématiques, en collaboration
avec la coordination pour les libertés et
la transition démocratique, a indiqué
mercredi à Alger le président du mouve-
ment, Abderrezak Mokri.
L'université d'été du MSP prévue fin
septembre dans la wilaya de Boumerdes
sera consacrée à "l'agression israéli-
enne contre Ghaza" et "à la réalité des
libertés dans le monde arabe à la
lumière des derniers développements
survenus dans la région", a souligné
Mokri.Les participants à cette université

auront également à examiner les cadres
organisationnels du mouvement et à
évaluer le programme d'action du MSP
pour l'année 2014, avec un accent parti-
culier sur les activités prévues lors du
dernier trimestre de l'année en cours. 
A cet effet, le président du MSP a
souligné que son mouvement envis-
ageait d'organiser des conférences de
wilaya et des festivals de jeunesse dans
nombre de wilayas, en parallèle avec
l'ouverture de nouveaux bureaux du
mouvement dans le but d'élargir sa base
populaire.

La poursuite du soutien à la
cause palestinienne au cœur

de l'activité du MSP 

Le MSP continuera à apporter son sou-
tien à la cause palestinienne qui s'inscrit

dans le cadre de "ses principes fonda-
mentaux", et ce à la faveur de l'intensi-
fication des aides humanitaires achem-
inées vers la bande de Ghaza, en collab-
oration avec les différentes formations
politiques adhérant à cette
démarche.rapporte l’APS
Le mouvement envisage, selon Mokri,
l'envoi de 25 chirurgiens à Ghaza, en
coordination avec les différentes
instances internationales qui œuvrentà
lever le blocus imposé à Ghaza, ajoutant
que son mouvement effectuait des
visites de terrain bimensuelles dans la
région depuis des années.

L'organisation de conférences
thématiques

En parallèle à l'université d'été, le mou-
vement organisera le mois prochain

dans le cadre de la coordination pour les
libertés et la transition démocratique-
qui comprend des partis et des person-
nalités-des conférences thématiques
consacrées notamment à la sécurité
énergétique, aux expériences de transi-
tion démocratique dans le monde et à la
vision de la coordination à ce sujet.
S'agissant des cadres organisationnels,
le MSP examinera la création d'une
instance de suivi et de concertation et
l'introduction de modifications au docu-
ment de la transition démocratique.
Il a ajouté que l'ensemble des forma-

tions politiques et personnalités
adhérant à cette coordination ont été
informées des "petites" modifications
introduites.                         

L. B.

PAR RIAD EL HADI

L es Algériens sont éloignés défini-
tivement du spectre de la rareté de
l’eau grâce aux investissements con-

sentis depuis le début des années 2000", a
indiqué le ministre lors d’une conférence
débat animée au forum du quotidien DK
News. Selon lui, il n’y a pas de risque que
les Algériens subissent à nouveau une
crise de l’eau compte tenu des pro-
grammes visant à un développement
économique et social du pays au titre
desquels le secteur de l’eau a été classé
prioritaire. 
"On n’a pas achevé le développement en
Algérie et il y a un rattrapage  à faire et
des besoins à satisfaire mais de grands

pas ont déjà été franchis", a-t-il indiqué
ajoutant qu’il faut améliorer davantage la
gestion du service public de l'eau afin de
parvenir à des standards internationaux
rapporte l’APS. 
Le ministre a indiqué que les efforts
déployés lors des plans quinquennaux
précédents seront poursuivis lors de la
période 2015-2019. "Le programme 2015-
2019 continuera à être axé sur l’extension
et la réalisation du réseau afin d’atteindre
les endroits reculés, et ce à côté de la

mobilisation de la ressource et de et l’as-
sainissement", a-t-il ajouté.  M. Necib
explique que pour le secteur agricole, le
plan d’action du gouvernement a inscrit
comme  objectif de doubler les surfaces
irriguées "ce qui implique de nombreux
moyens pour atteindre l’objectif de sécu-
rité alimentaire  et de réduction des
importations et celui de s’éloigner pro-
gressivement de la dépendance aux hydro-
carbures". 
Pour l’irrigation des domaines agricoles,

le ministre a fait état de nombreux projets
qui permettent de parvenir à 360.000
hectares irrigués à la fin de l’année. En
plus de l’approvisionnement en eau
potable, le ministre a aussi indiqué que
156 stations d’assainissement d’eau sont
réalisées et que la plupart d’entre elles
sont gérées par l’Office national d’as-
sainissement (ONA) et qui sont certifiées
aux normes ISO. 
Le ministre a par ailleurs indiqué que
700.000 compteurs d’eau sont  acquis
pour mettre fin au forfait qui a atteint des
taux importants à hauteur de 17% des
abonnés même si l’Algérienne des eaux
ne peut pas les installer seule ce qui con-
duit à des contrats avec des entreprises de
jeunes formés préalablement dans les cen-
tres de l’ADE.  M. Necib a rassuré aussi
sur la disponibilité de la ressource en
Algérie qui dispose de 72 nappes
aquifères au Nord avec des  réservoirs de
2,5 milliards m3.  Au Sahara, l'immense
nappe de l’albien renferme quelque
"Donc, l’eau est disponible au Sud mais
sa qualité n’est pas assurée à cause de la
salinité et d’autres minéraux et sa tem-
pérature atteignant 65 degrés", selon le
ministre. Necib a noté que durant cet été,
il y a eu les effets de la sécheresse dans
certaines wilayas dans les Hauts-Plateaux.

R. E.

DISPONIBILITÉ DE L’EAU

Les Algériens à l’abri d’une crise

UNIVERSITÉS D’ÉTÉ DU MSP

Des conférences thématiques
prévues le mois prochain

UNIVERSITÉ DE L’UNEA

Nécessité de l’évaluation et actualisation du système LMD 
PIAR RACIM NIDIL

L ’évaluation du système LMD (Licence Master
Doctorat) tout comme son actualisation sont néces-
saires, a estimé, mercredi à Oran, le secrétaire

général de l’UNEA, à l’ouverture des travaux de la 25e

édition de l’université d’été de l'organisation estudi-
antine.
"Le système LMD doit être diagnostiqué pour une
meilleure efficacité en matière de la qualité de formation
et de rendement", a indiqué Abdelatif Omar Boudiaf,
dans son allocution d’ouverture, en présence des
représentants

de la communauté universitaire et de 600 étudiants issus
de plusieurs universités du pays. 
Le SG de l’UNEA, tout en appelant à l’amélioration des

services au niveau des résidences universitaires, s’est
félicité de la disponibilité du ministre de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche scientifique au dialogue afin
de dégager des solutions aux problèmes que rencontre
l’université algérienne.
L’évènement a été mis à profit par plusieurs  intervenants
parmi les représentants de l’université d’Oran, de l’APW
d’Oran qui ont réaffirmé le soutien indéfectible de
l’Algérie aux causes palestinienne et sahraouie.
Le représentant local de la communauté palestinienne

s’est félicité, quant à lui, de l’élan de soutien de
l’Algérie à la cause palestinienne et des actions de soli-
darité et l’entraide avec la ville-martyre de Ghaza.
Au programme de cette université d’été qui s’étale sur 
cinq jours, plusieurs conférences ayant trait à
l’enseignement supérieur et la recherche scientifique, à la
réalité de la jeunesse algérienne, aux droits de l’homme
dans les territoires occupés de Palestine et du Sahara
occidental.  Des ateliers pédagogiques seront également
au menu de cette université d’été dédiée au peuple pales-
tinien notamment ceux de Ghaza, qui font face à une
agression barbare de l’armée israélienne. 

R. N.

Les investissements consentis
dans le domaine des
ressources en eau depuis le
début de la décennie 2000
mettent les Algériens à l’abri
d’une crise de disponibilité de
ce produit comme c’était le
cas dans les années 80, a
indiqué mercredi à Alger le
ministre des Ressources en
eau, Hocine Necib. 



L e ministre des Moudjahidine, Tayeb Zitouni, a affirmé
mardi à Skikda qu’"œuvrer à faire du ministère des
Moudjahidine un ministère de souveraineté historique
constitue une orientation stratégique certaine". Au

cours d’une rencontre, au siège de la wilaya, avec les membres
de la famille révolutionnaire dans le cadre des festivités offi-
cielles commémoratives de la journée du Moudjahid et du dou-
ble anniversaire des offensives du 20 Août 1955 et du Congrès
de la Soummam, le 20 Août 1956, le ministre a assuré que la
détermination est ferme pour faire de l’histoire de l’Algérie "le

fondement de notre action et le secret de notre réussite". Cette
réussite, a-t-il estimé, ne pourra être obtenue qu’avec "la plus
large et la plus sincère mobilisation de tous les fidèles à la
patrie". Zitouni a également indiqué "que les moudjahidine, les
ayants droit et tous les enfants de l’Algérie indépendante sont
aujourd’hui appelés à rejeter tout ce qui sépare les Algériens et
à axer davantage sur tout ce qui les réunit et sert à édifier le
pays." Il a aussi appelé à "transmettre aux générations mon-
tantes l’Histoire nationale et mettre en valeur le combat de
l’Algérie et des Algériens". Le ministre a, en outre, assuré que

le "programme d’action de son département vise à assurer une
prise en charge rapide et sérieuse des préoccupations sociales,
psychologiques et sanitaires des moudjahidine et à préserver
pour la postérité le patrimoine culturel historique". Au stade
20-Août-1955, Tayeb Zitouni a donné le coup d’envoi d’un
tournoi de football organisé à la mémoire du défunt joueur
international Sadek Nafla.
Le ministre présidera, dans la soirée, la cérémonie d’ouverture
de plusieurs expositions historiques au palais de la
culture de Skikda.                                                               R.

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e P.-DG d'Air Algérie, Mohamed Salah
Boultif, a affirmé mercredi à Alger que
la procédure d'affrètement de l'appareil
de la compagnie espagnole Swiftair

qui s'est écrasé le 24 juillet dernier au Mali a
été bel et bien respectée, qualifiant les irrégu-
larités évoquées par certains experts de "pure
spéculation". "J'ai entendu par-ci et par-là que
les conditions d'affrètement de l'appareil n'ont
pas été respectées, ce qui n'est pas vrai. C'est
de la pure spéculation. Ces personnes font
dans la désinformation", a-t-il déclaré l’APS.
La presse nationale a fait état dernièrement
d'un mémorandum élaboré par un ancien cadre
d'Air Algérie qui met les enquêteurs sur des
pistes pouvant expliquer les raisons de ce
crash. Dans ce document, cet ancien cadre

d'Air Algérie, qui a requis l'anonymat, a évo-
qué des manquements au cahier des charges
relatives à l'affrètement des appareils qui,
selon lui, seraient à l'origine du crash. Une
thèse que Boultif a réfuté catégoriquement,
précisant que les opérations d'affrètement des
appareils par sa compagnie "sont claires et
transparentes", obéissant au cahier des charges
élaboré par la commission des marchés de l'en-
treprise. 
"L'octroi des marchés d'affrètement se fait par
voie d'appel d'offres qui est suivi par une éval-
uation rigoureuse des offres techniques et
financières des soumissionnaires et ce dans le
strict respect des dispositions du cahier des
charges", a enchaîné M. Boultif. Il a précisé
que la commission d'attribution des marchés
de l'entreprise rejette systématiquement les
offres qui ne sont pas conformes à ces disposi-

tions. Globalement, le "processus d'affrète-
ment est élaboré par la direction des pro-
grammes d'Air Algérie qui définit les besoins
en avions et en équipages. Ce programme est
approuvé par la direction de l'aviation civile du
ministère des Transports", a-t-il expliqué.
Démentant formellement les accusations,
selon lesquelles Air Algérie aurait fait appel
aux "services d'une compagnie aérienne, spé-
cialisée dans le fret, pour transporter des pas-
sagers". 
Boultif a précisé que Swiftair "dispose d'un
permis d'exploitation  espagnol, délivré con-
formément aux exigences de la législation
européenne en la matière". "Ce permis l'au-
torise à transporter aussi bien du fret que des
passagers", a-t-il encore précisé, relevant
qu'Air Algérie "n'est pas la seule compagnie à
affréter les avions de Swiftair puisque des

voisins et même les Nations unies font appel à
ses services". "C'est une compagnie
européenne contrôlée par une autorité
européenne en l'occurrence l'EASA (l'Agence
européenne de la sécurité aérienne)", a-t-il dit.
Pour l'âge des appareils affrétés auprès de cette
compagnie, qui a dépassé, selon des observa-
teurs, la limite fixée par le cahier des
charges,Boultif a réfuté cette critique en affir-
mant que "seul l'entretien comptait dans la
mise en exploitation des avions". Air Algérie
dispose d'appareils acquis dans les années 90
qui sont toujours en service. Sa flotte atteint
une moyenne d'âge de 10 ans qui sera réduit à
7 en 2016 ans avec l'acquisition de 16 nou-
veaux avions.  L. B.

PAR RAYAN NASSIM

L e P.-DG d'Air Algérie, Mohamed Salah Boultif, a dénoncé
hier  à Alger une campagne médiatique dirigée contre sa
compagnie dont le dynamisme et l'agressivité
commerciale commencent "à inquiéter et à gêner", a-t-il

estimé. D ans un entretien qu’il a accordé à l’APS, le patron
d'Air Algérie n' a pas caché son inquiétude face aux attaques
que subit le pavillon national depuis le crash du vol AH 5017 le
24 juillet au Mali, affirmant que sa compagnie qui s'est engagée
dans une dynamique de développement commençait à
"déranger la concurrence". Selon Boultif, Air Algérie a réussi
en l'espace de trois ans à capter 1,4 million de nouveaux
passagers à l'international dans un environnement fortement
concurrentiel et s'est lancé le défi de construire un hub aérien à
Alger avec l'acquisition de 16 nouveaux avions d'ici à 2016.
"Cette dynamique de développement inquiète à mon avis
beaucoup de compagnies concurrentes", a-t-il confié. "Si cette

campagne médiatique était dirigée contre le P.-DG d'Air
Algérie cela aurait été de moindre mal que si elle visait la
compagnie elle-même. Oui la cible peut être les deux à la fois",
a-t-il fini par lâcher. M. Boultif a reconnu que les crash d'avions
mettent souvent les responsables des compagnies aériennes
"sous les feux de la rampe", contestant dans le même sillage les
accusations de défaillance portées contre le pavillon national. Il
a expliqué à ce titre que la compagnie Air Algérie "évoluait
dans un environnement fortement réglementé". Elle est, a-t-il
poursuivi, "supervisée et auditée de façon permanente aussi
bien par des institutions internationales comme l'IATA que par
la direction de l'aviation civile algérienne relevant du ministère
des Transports". "Je rassure tout le monde, le transport aérien
en Algérie est fortement réglementé, contrôlé, et audité", a
affirmé M. Boultif à ce propos. Le premier responsable d'Air
Algérie s'est dit "confiant" quant à l'avenir de sa compagnie qui
devrait connaître un essor considérable avec la mise en œuvre
du plan quinquennal 2013-2017, approuvé par le

gouvernement. Ce plan a "permis en 2013 à Air Algérie de
regagner des parts de marché à l'international en les portant
dans ce segment à 49 % contre 47 % en 2012", a-t-il précisé,
affichant l'ambition de sa compagnie de devenir leader sur le
marché national où opèrent plus de 25 compagnies aériennes
internationales. Selon son P.-DG, Air Algérie s'est lancée dans
une dynamique de développement où la dimension humaine
occupe une place "prépondérante", reconnaissant, toutefois,
q u e
sa compagnie est "en sureffectif. J'ai hérité d'une situation : 50
% de l'effectif représente le personnel d'exécution, alors que
dans une compagnie aérienne, il doit y avoir plus de cadres que
d'agents d'exécution", a-t-il relevé. "Les charges salariales,
viennent juste après celles du kérosène alourdissant davantage
les dépenses d'Air Algérie mais restent dans une moyenne plus
ou moins maîtrisables, a-t-il assuré".
R. N.
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AIR ALGÉRIE 

Selon son P.-DG, une campagne médiatique serait dirigée 
contre la compagnie

CRASH DU AH5017

La procédure d'affrètement a été bel et bien respectée  

COMMÉMORATION DU DOUBLE ANNIVERSAIRE DU 20 AOÛT 55 ET 56

Faire du ministère des Moudjahidine un ministère de souveraineté historique 

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

C es APC qui vivent un marasme budgé-
taire, suite aux lourdes dettes et
déficits chroniques, seront encadrées
dorénavant par l’autorité du wali.Les

nouveaux élus devront s’acclimater. Les
communes traversent une grave crise qui
affecte leurs activités et hypothèque leurs
projets. Bien qu’il y ait un code communal
comme nouvel outil de gouvernance locale,
les élus semblent perdus dans le gouffre des
dettes qui les accable, les fait pointer du
doigt et parfois les jette en pâture. Les scan-
dales finissent à ternir pour de bon la répu-
tation des maires en quête de reconnaissance
ou de crédibilité, ceci malgré l’indifférence
et le mépris affichés par les citoyens à leur
égard. Sur le plan de la gestion, les 1.541
communes que comptent l’Algérie ne sem-
blent pas être au diapason de ce qui se fait
ailleurs. Beaucoup de communes souffrent
de « pauvreté de moyens » alors que
d’autres plus « riches » n’arrivent pas à
exploiter leurs ressources à bon escient et

font souvent le frais d’une « incompétence
caractérisée » selon la formule d’un expert
en management. Cela va du détournement
des deniers publics, subtilisation frauduleuse
de foncier, abus de biens sociaux, irrégularité
dans la passation de marchés…  C’est ainsi
que la chronique quotidienne alimente les
faits où les maires sont devenus suspicieux
envers leurs  électeurs qui ne leur épargnent
pas leurs moqueries. Mais, signalons au
départ que 440 communes sont classées
comme les plus déshéritées et 1.249 autres
sont carrément déficitaires. Cette situation
chaotique ne fait que cumuler les mauvais
points dans un contexte où il est difficile de
faire dans la répartition équitable des budgets
entre les différentes communes. Pire, les
communes des grandes agglomérations, cen-
sées être des sinécures, vu l’importance
démographique (collectes de taxes et recettes
fiscales de commerçants ou des entreprises)
semblent être à bout de souffle attendu le
déficit chronique de leurs trésoreries. 
Comme à l’accoutumée, les autorités ne trou-

vent la solution ultime que dans les subven-
tions sans proposer un plan de gouvernance,
précisant le rôle de ces assemblées en
imposant une surveillance budgétaire qui
minimiserait les dérives. A cela s’ajoute la
sempiternelle question du pouvoir des élus
locaux. Dans quelle mesure peuvent-ils s’af-
franchir de la tutelle et des pesanteurs
bureaucratiques ? Comment peuvent-ils se
démarquer des «lobbies d’affairistes» et des
groupes de pression bien organisés qui
imposent leur diktat ? Deux questions qui
résument toute la problématique des prési-
dents d’APC confrontés aux pratiques fraud-
uleuses de toutes sortes et dépourvus de sou-
tien lorsqu’ils se font entendre (ils sont rares)
pour dénoncer les abus. Pourtant, les magis-
trats municipaux font fi de la compétence
judiciaire dont ils sont investis lorsqu’ils
viennent à constater des impairs à leur
niveau. C’est là où le bât blesse. F. A.

DES APC ENDETTÉES ET MAL GÉRÉES

Ce mal qui frappe les communes
Des APC sont sujettes aux pires dérives de gestion. Il est temps d’y mettre de l’ordre. Les mairies algériennes seront désormais

sous le contrôle de l’autorité centrale.
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PAR RACIM NIDAL

L es différents commerces (alimenta-
tion, habillement, articles de sou-
venirs, marchés publics, poissonner-

ie) pris d’assaut par les estivants, est un
bon signe pour la vie commerciale et
économique locale, où tout se vend et tout
s’achète. 
Un fait remarquable et nouveau dans cette
cité maritime : Les commerces ferment
tard dans la nuit, chose impensable il y a
quelques années. Aujourd’hui, Jijel est en
mode H/24, alors qu’elle était "en
veilleuse", pour ne pas dire "en hiberna-
tion" pendant les années 90. De nom-
breuses localités, situées sur les hauteurs
et dans les environs de Jijel, sont-elles
aussi prises d’assaut par les estivants. 
Le rush pour cette saison a commencé
juste à la fin des fêtes de l’Aïd El Fitr, a-t-
on constaté. Un autre "phénomène" qui ne
passe pas inaperçu est, notamment, celui
des parkings sauvages "gérés" par des
jeunes régnant en maîtres aussi bien près
des plages que sur les rues et autres ter-

rains, exploités moyennant un paiement
entre 50 à 200 dinars. 
Les saisons estivales se suivent et se
ressemblent, avec les mêmes réflexes et
mêmes décors, plantés tout le long du lit-
toral. D’interminables et parfois inextrica-
bles bouchons se forment du matin au
soir, aussi bien du côté est qu’à l’ouest de
la wilaya, où toutes les plages sont prises
d’assaut.  
Des plans ont été mis en œuvre par les
services de sécurité pour canaliser la cir-
culation, mais le flux des bus et motos, sur

les principaux axes routiers semble
dépasser tous les calculs et prévisions.
Jijel, largement dépassée par ce rush, a
l’air d’être une ville sous-dimensionnée
pour un tel évènement (la saison estivale). 
La Protection civile, reconnaissable aux
sirènes de ses ambulances et camions
anti-feu a été mise à rude épreuve cet été :
sur les routes, en montagne pour l’extinc-
tion de feux de forêt, en mer à la rescousse
de baigneurs. Etre pompier, n’est pas une
sinécure. 
Le soir, le chef-lieu de wilaya, lieu de

convergence de la plupart des estivants,
suffoque en raison d’un nombre incroy-
able de véhicules. 
La place "Baba Arroudj", où est prévue
une trémie, a démontré amplement ses
limites et corroboré la nécessité d’un plan
de circulation plus fiable pour une ville
qui aspire à promouvoir le tourisme. Rien
qu’à voir les plaques minéralogiques des
véhicules, toute l’Algérie a élu domicile à
Jijel. 
L’autre aspect positif, non négligeable, est
aussi la présence remarquée de nombreux
ressortissants établis dans diverses
régions du monde, venus se ressourcer au
pays d’origine.         
La ville et ses environs sont sollicités,
bien avant le jour J, car les réservations se
font en hiver. Tous les moyens sont bons
pour attirer les estivants en quête d’un
gîte: cela va du bouche à oreille, des rela-
tions personnelles ou par personne inter-
posée, en passant par le téléphone,
jusqu’aux affiches placardées un peu
partout. En dépit de ces lacunes qui con-
stituent un remake des précédentes
saisons, Jijel, reste, pour de nombreux
estivants, un havre de paix et une destina-
tion tout à fait indiquée. 
Pratiquement tous les avis des hôtes de la
wilaya sont unanimes à reconnaître cette
qualité à la région de Jijel, attirante par la
beauté de ses sites et de ses plages au
sable fin qui s’étirent sur 120 km de
linéaire côtier. Elle inspire tout simple-
ment des sensations de calme, d’évasion
et de bien-être.

VACANCES D’ÉTÉ

Jijel, destination préférée
des Algériens en été

PAR TAHAR OUNAS

L e tourisme de montagne dans la
wilaya de Boumerdès est délaissé.
C’est le constat fait par des artisans

de la région que nous avons pu rencontrer.
En effet, selon certains d’entre eux, le
tourisme de montagne ce n’est pas de
s’intéresser uniquement aux produits de
l’artisanat mais bien à d’autres créneaux
pouvant créer la richesse notamment les
paysages. 
D’Afir, à l’est de Boumerdès à Khemis
El- Khechna à l’ouest en passant pas
Keddara ou Timezrite, des paysages
féeriques nous subliment à perte de vue. 
A Afir, à 55 km à l’est du l’ex-Rocher
noir, en plus de sa plage dorée, les mon-
tagnes et les vallées de Ain Larbaa ne sont
pas pour autant à négliger. Du sommet où
coulent des eaux souterraines qui ali-
mentent, durant plusieurs mois de l’année,
les ruisseaux des villages Abadda ou
Boumaathi, pour ne citer que ces deux vil-
lages, n’est pas à négliger pour le visiteur
de cette région aux montagnes dominant
la grande bleue. Les routes sinueuses en
provenance de Dellys ou de la RN 24, qui
remontent aux villages de cette commune,
donnent l’impression de monter un

château gardé situé à la cime d’une
montagne. 
A Keddara, rares sont les estivants qui y
partent alors que la région recèle
plusieurs sites qui font oublier la pression
et le stress des villes. Ici, bien que la sta-
tion ne soit pas connue, certains excur-
sionnistes préfèrent venir visiter le bar-
rage se trouvant à l’entrée de la localité et
qui à perte de vue, donne sur la montagne

de Bouzegzza. 
Certains viennent en familles et y ramè-
nent des barbecues pour passer un week-
end. 
D’autres emmènent des cannes à pêches
pour taquiner les poissons. L’endroit est
joignable à partir de Kharrouba, une com-
mune située au dessous du barrage de
Keddara ou en ralliant la route principale
de Keddara en passant par la RN 05. Bien

que des camions de transport d’agrégats et
de tuf y passent quotidiennement, les
excursionnistes ne semblent pas dérangés. 
« C’est magnifique le paysage ici, c’est
vrai que ce n’est pas comme la plage et le
sable, mais une randonnée dans les par-
ages revêt un caractère spéciale malgré le
bruit des camions de gros tonnage trans-
portant du tuf à partir des carrières
environnantes », peste Rabah, un habitué
de l’endroit. Et son ami Ali d’ajouter : 
« C’est vrai que la région avait fait face
aux groupes terroristes auparavant et
c’est la raison pour laquelle les gens ne
viennent pas ici, mais maintenant elle est
totalement sécurisée par la présence mas-
sive des militaires ». 
D’ailleurs, l’émergence de groupes terror-
istes de l’ex-GSPC dans plusieurs régions
montagneuses de Boumerdès a porté un
coup dur pour l’économie locale et au
tourisme de montagne dans la région. «
Les choses commencent à s’améliorer et
la région tend à reprendre sa place d’an-
tan et on voit aujourd'hui que des familles
d’Alger, de Boumerdès et de Tizi-Ouzou,
viennent passer des moments agréables
ici », nous dira un habitant de Keddara. 

T. O.

MALGRÉ LES POTENTIALITÉS EXISTANTS 

Le tourisme de montagne délaissé à Boumerdès

Jijel et ses environs vivent
l’effet de la déferlante des
estivants, cette fois-ci plus
nombreux que les saisons
estivales passées.
Pratiquement "toute l’Algérie a
choisi Jijel comme
destination", a affirmé un
estivant, habitué de cette
région. 



PAR AMAR AOUIMER

Du fait de la bonne résistance
des banques de pays arabes
méditerranéens face aux

bouleversements politiques et
géopolitiques, nous pensons que les
secteurs bancaires demeurent bien
positionnés pour accompagner la
reprise si la situation politique se sta-
bilise, souligne l’Observatoire
économique euro-méditerranéen basé
à Marseille.
L'étude, publiée le 12 août 2014 par
l'agence de notation Standard &
Poor's sur les secteurs bancaires du
Maroc, de la Tunisie, de l’Égypte, du
Liban et de la Jordanie, s'avère plutôt
encourageante.
Même si, bémol, le rapport annonce
toutefois que "pour les douze
prochains mois, il est peu probable
que nous rehaussions les notes des
banques de la région, comme
l'indiquent nos perspectives sur les
notes qui sont stables ou négatives".
Des perspectives sur le secteur ban-

caire qui s'affichent, pour la plupart,
comme un miroir des notes sou-
veraines. Ainsi l’Égypte dispose d'une
note souveraine de B-/stable/B, la
Jordanie d'un BB-/négative/B, le
Liban d'un B-/stable/B et le Maroc
d'un BBB-/négative/A-3. Des notes
inférieures en général à celles
détenues avant les printemps arabes.
Six des treize banques étudiées dans la
région sont notées B- contre aucune

au 31 décembre 2010. Standard &
Poor's insiste cependant sur le fait que
"le profil de risque des banques que
nous notons dans la région, hors
risque lié à la détention de titres de
dette étatique, a bien résisté. Ni les
indicateurs de qualité de crédit, ni
ceux liés au refinancement ou à la liq-
uidité n’ont connu, jusqu’à ce jour,
une détérioration telle que l’ampleur
des évènements politiques pouvait le

suggérer. Cela est particulièrement
notable en Égypte, en Tunisie en
Jordanie et au Liban. Le secteur ban-
caire marocain bénéficie d’un con-
texte économique et politique plus
favorable mais demeure exposé au
ralentissement économique de ses
partenaires économiques européens".
Dans les pays passés au crible par l'é-
tude, la part des crédits bancaires
accordés au secteur privé en pourcent-
age de PIB reste stable entre 2010 et
2014 pour la Tunisie et le Maroc
(autour de 70 %). Le Liban lui connaît
une hausse avec près de 100 %. Mais
l’Égypte accuse sur la même période
une forte baisse en la matière passant
de 40 à 25 %. Le ratio prêt/dépôt
demeure lui stable avec 125 % pour la
Tunisie, 90 % au Maroc. "Nous nous
attendons à une lente reprise
économique dans la région en 2014 et
en 2015 en raison de l'ampleur des
changements politiques et des incerti-
tudes concernant le calendrier et les
résultats des élections prévues" pré-
cise le rapport. Face à la trop grande
exposition aux économies
européennes tournant au ralenti, l'a-
gence de notation américaine suggère
aux banques, notamment marocaines,
de "saisir les opportunités qui s'of-
frent en Afrique subsaharienne". 

A. A.
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Les banques arabes méditerranéennes
résistent bien

RESSOURCES DE LA PLANÈTE

Depuis mardi dernier, l'humanité vit à crédit
PAR RIAD EL HADI

L
a population mondiale vit à crédit
à partir de ce mardi, après avoir
consommé, en huit mois, l'inté-

gralité des ressources que la Terre
peut produire sans compromettre leur
renouvellement, a calculé l'ONG
Footprint Network qui réalise ce bilan
chaque année.
"Pour le reste de l'année, notre con-
sommation résultera en un déficit
écologique croissant qui puisera dans
les stocks de ressources naturelles et
augmentera l'accumulation du CO2
dans l'atmosphère", souligne l'ONG
basée aux Etats-Unis.
Le "jour du dépassement" ne cesse

d'intervenir de plus en plus tôt dans
l'année, c'est-à-dire que l'humanité
engloutit son "budget écologique" de
plus en plus vite.
Ce jour était tombé le 21 octobre en
1993, le 22 septembre en 2003, et l'an
dernier, il avait eu lieu le 20 août.
L'humanité est "entrée en situation de
dette écologique" dans les années 70,
selon l'ONG WWF. "Aujourd'hui, 86
% de la population mondiale vit dans
des pays qui demandent plus à la
Nature que ce que leurs propres
écosystèmes peuvent renouveler",
poursuit-elle dans un communiqué.
Selon Global Footprint Network, il
faudrait une planète et demie pour

produire les ressources écologiques
renouvelables nécessaires pour
soutenir l'empreinte actuelle de l'hu-
manité.
Mais pour la directrice des pro-
grammes de conservation du WWF
France, Diane Simiu, en dépit de ces
mauvais chiffres "nous pouvons
encore prendre des mesures auda-
cieuses et construire un avenir
prospère, fondé sur l'utilisation
durable des ressources".
Elle souligne l'urgence d'une conver-
sion à l'économie circulaire et le
recours aux énergies renouvelables,
notamment.

R. E.

PLAINTE DE DEUTSCHE BAHN CONTRE DES COMPAGNIES AÉRIENNES AUX USA
Collusion autour des prix du fret entre 1999 et 2006

L' opérateur ferroviaire alle-
mand, Deutsche Bahn, a
annoncé avoir déposé une

plainte contre un certain nombre de
compagnies aériennes opérant aux
Etats-Unis qu'elle accuse de s'être
entendues sur les prix du fret entre
1999 et 2006.
Cette entente a été dévoilée la pre-
mière fois il y a sept ans et s'est
traduite par le versement de 800 mil-

lions d'euros d'amendes en Europe et
1,5 milliard de dollars aux Etats-Unis,
mais les sociétés lésées ont le droit de
porter plainte individuellement.
Deutsche Bahn précise que les com-
pagnies visées sont Air France-KLM,
SAS, Qantas Airways, Cargolux
Airlines International, Martinair
Holland et All Nippon Airways pour
des vols à partir et vers les Etats-Unis
ainsi que pour des vols intérieurs.

Deutsche Bahn transporte chaque
année quelque 390 millions tonnes de
fret par voie terrestre, aérienne et mar-
itime.
Une source proche du dossier a dit que
Deutsche Bahn réclamait plus de 500
millions de dollars. Deutsche Bahn a
refusé de s'exprimer sur le montant
demandé.

R. E.

INFLATION
BRITANNIQUE 

Les prix à la
consommation
ont augmenté

de 1,6%
L'inflation a ralenti plus que
prévu en juillet après avoir atteint
un pic de cinq mois en juin, rap-
porte mardi l'Office des statisti-
ques nationales (ONS).
L'ONS précise que les prix à la
consommation ont augmenté de
1,6 % sur un an le mois dernier
contre +1,9 % en juin et un
consensus des économistes
interrogés par Reuters de 1,9 %.
Hors énergie, alimentation,
alcool et tabac, la hausse des prix
ressort à 1,8 % sur un an en juil-
let contre +2,0 % en juin.
Les prix à la production, eux, ont
de leur côté reculé de 0,1 % en
variation annuelle, alors que les
économistes les voyaient inchan-
gés.
L'Office des statistiques nationa-
les a également fait état d'une
décélération de la hausse des
prix immobiliers en juin, avec
une progression de 10,2 % sur un
an contre +10,4 % en mai. 

R. E

Selon une étude de Standard
& Poor's, les secteurs
bancaires de pays arabes
méditerranéens demeurent
bien positionnées malgré les
incertitudes politiques et
géopolitiques.
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CONSTANTINE, ALGÉRIE TÉLÉCOM

Modernisation des équipements

TLEMCEN, PATRIMOINE IMMATÉRIEL

Un centre pour préserver le costume 
traditionnel national

une trentaine de nouveaux
MSAN ont été installés en
2014 par les directions des
télécoms Est et Ouest, ce qui
représente un total de plus de
22.000 accès.

L es équipements d'Algérie Telecom
(AT) de la wilaya de Constantine
"seront modernisés à hauteur de

95 % d'ici à fin 2014", ont indiqué mer-
credi les directeurs opérationnels des
Telecoms Constantine Est et Ouest. Un
vaste programme de développement et
de modernisation des équipements
d'Algérie Telecom a été engagé à
Constantine en vue d'améliorer les
prestations de service afin de satisfaire
les clients, notamment en matière du
débit de la connexion Internet, a
indiqué le directeur opérationnel des

télécoms Constantine Ouest,
Abderrahmane Achour. Mettant l'ac-
cent sur "l'accompagnement ines-
timable" assuré par les autorités cen-
trales pour réussir ce programme de
modernisation, M. Achour a indiqué
que des appuis ont été également
assurés par les autorités locales en
matière de mobilisation de locaux et
assiettes indispensables à la concrétisa-
tion de ce projet. Dans ce contexte, le
directeur opérationnel des télécoms
Constantine Ouest a précisé que 40
sites (22 pour la direction des télécoms
Ouest et 18 pour la direction des télé-
coms Est) ont été mobilisés pour mener
à bien le projet de modernisation des
équipements d'AT.
Evoquant le phénomène répétitif de
vols de câbles d'AT, la directrice opéra-
tionnelle des télécommunications
Constantine Est, Samah Hafiane, a
estimé qu'il "est grand temps" pour que

les citoyens s'impliquent dans la lutte
contre tout acte de vandalisme ciblant
ces câbles. Le phénomène de vol des
câbles a causé un préjudice de près de
40 millions de dinars durant les trois
dernières années et ce jusqu'à juin 2014
aux deux Directions opérationnelles
des télécoms Est et Ouest de
Constantine, a-t-on précisé. En matière
de réseau d'accès, une trentaine de nou-
veaux MSAN ont été installés en 2014
par ces deux directions opérationnelles,
ce qui représente un total de plus de
22.000 accès. Les deux responsables
des Directions opérationnelles des télé-
coms de Constantine se sont longue-
ment étalés sur le volet économique de
ce groupe, précisant qu'AT ouvre des
perspectives d'emplois et de
développement aux entreprises créés
dans le cadre des différents dispositifs
d'aide à l'emploi "en offrant des
marchés intéressants".

L e centre d’interprétation du cos-
tume traditionnel algérien et des
pratiques populaires, ouvert en

février dernier au niveau de la citadelle
d’El Mechouar à  Tlemcen, constitue un
outil culturel pour préserver le patri-
moine immatériel national et un moyen
de le valoriser, a souligné sa respons-
able, Radia Inad Tabet. Cet espace cul-
ture, unique en son genre au niveau
arabe et africain, a été créé, dans la
foulée du classement, en 2012, par
l’Unesco, de la chedda tlemcenienne, au
Patrimoine culturel immatériel de l’hu-
manité, suite à une proposition du gou-
vernement algérien et du ministère de la
Culture. Le centre, situé en face du
palais royal d’El Mechouar, se distingue
par son architecture raffinée, un lieu
idéal pour valoriser des traditions ances-
trales et préserver de l’oubli des cou-
tumes algériennes.
Les lieux ont été également conçus pour
célébrer des fêtes et occasions
religieuses et pour faire connaître et
protéger des métiers traditionnels en
voie de disparition. Cet espace culturel
muséal à caractère éducatif vise égale-
ment à valoriser la culture matérielle et
immatérielle liée au costume algérien et
à ses parures dans toutes leurs diversités

et richesses, selon la même responsable,
qui a rappelé que son établissement a
organisé plusieurs expositions et mani-
festations culturelles pour faire con-
naitre certains habits traditionnels et
pratiques.
Ces manifestations ont débuté avec une
exposition consacrée à la chedda, l’un
des plus vieux costumes féminins dont
la femme tlemcenienne a pu sauveg-
arder jalousement en le portant lors des
mariages et autres occasions familiales.
"La chedda symbolise un ensemble
fusionnant plusieurs affluents de cos-
tumes différents", ont estimé des spé-
cialistes du patrimoine qui ont noté que
"la Chedda ou le costume traditionnel
de la mariée, est composée d’éléments
divers comme la chéchia, brodée avec
des fils d’or, qui est d’origine
andalouse. La blousa est d’origine
arabe, alors que la fouta est inspirée de
la société amazighe et le caftan renvoie
à la culture et civilisation ottomane".
Outre cette exposition, un mariage a été
organisé sur place pour mettre en exer-
gue des coutumes et rituels de célébra-
tion d’une fête nuptiale, avec toutes ses
différentes étapes des fiançailles
jusqu’au seboue en passant par le m’lak
et le mariage proprement dit. Ces dif-

férentes étapes sont représentées par des
tableaux donnant, chacun, une illustra-
tion parfaite de ces rites en utilisant les
habits traditionnels Par ailleurs, le cen-
tre a organisé, également, en collabora-
tion avec des associations de préserva-
tion du patrimoine, une exposition sur le
haïk, voile traditionnel hérité de généra-
tion en génération par la femme algéri-
enne, comme l’a souligné une consul-
tante culturelle du centre.
Cette spécialiste, qui a signalé que le
haïk utilisé jadis pour se voiler et par-
faire sa parure, se distingue par sa
gamme très diversifiée qui s’adapte aux
occasions : mariages, les visites famil-
iales ou encore les funérailles et bien
d’autres opportunités. Ce nouveau cen-
tre s’ajoute aux autres structures cul-
turelles dont a bénéficié la ville, à l’oc-
casion de la manifestation "Tlemcen
2011, capitale de la culture islamique",
comme le Centre national des études
andalouses relevant du centre national
de recherches préhistoriques, anthro-
pologiques et d’histoire. Le centre d’é-
tudes andalouses a été conçu sur le
modèle architectural de l’Alhambra de
Grenade en Espagne. Le projet a
décroché le prix national d’architecture
et d’urbanisme, en 2013, (prix du prési-

MUSÉE SAHARIEN
D’OUARGLA

Plusieurs actions
pour sa 

réhabilitation
Le musée saharien d’Ouargla a
bénéficié dans le cadre du fonds
de développement des régions
du Sud de plusieurs opérations
de réhabilitation pour améliorer
le cadre de structure culturelle et
archéologique, a-t-on appris
auprès du directeur local de la
culture. L’opération, dotée d’une
enveloppe de 35 millions DA et
lancée en 2010, a atteint un taux
de 95 % d’avancement de ses
travaux qui consistent en la
réfection de ses raccordements
aux réseaux d’eau potable et
d’assainissement, et l’améliora-
tion de l’éclairage intérieur et
extérieur de la bâtisse, a précisé
Mokhtar Kermida.Les travaux
concernent aussi l’étanchéité de
la toiture, la consolidation des
fondations, le revêtement du sol
des salles et de la cour
extérieure avec un dallage résis-
tant aux conditions naturelles,
notamment la chaleur et l’hu-
midité, a-t-il ajouté.
L’opération a aussi prévu la
réfection de la façade extérieure
sans changer son aspect archi-
tectural traditionnel, de même
que l’utilisation de certains
espaces inexploités en proximité
du musée pour l’aménagement
de deux petites salles à usage de
bureaux administratifs, et d’une
bibliothèque, selon les explica-
tions du directeur de la culture.
Le projet devra être réceptionné
d’ici à deux mois, sachant qu’il
ne reste plus que l’opération de
vernissage des anciennes portes
de cet édifice et l’embellisse-
ment des cours extérieures avec
des tableaux artistiques mettant
en valeur les us et traditions
anciennes dans de la région.
Le musée saharien d’Ouargla,
qui remonte à l’époque colo-
niale, a ouvert ses portes en
1938, et est classé au patrimoine
national historique.
Il a été conçu avec un style dis-
tinctif qui allie à la fois l’art archi-
tectural islamique, africain et
européen.
Parmi les trésors archéologiques
que renferme ce musée, des ves-
tiges datant de l’ère préhis-
torique telles que des fléchettes
en pierre, et d’autres appar-
tenant à l’antique Sedrata, à l’in-
star d’ustensiles et pierres sculp-
tées, de même que d’anciennes
photos relatant la vie quotidi-
enne de la région d’Ouargla.
Sur un autre registre, le
directeur de la culture a fait état
d’une proposition faite, dans le
cadre du nouveau programme
quinquennal 2015-2019, pour la
réalisation d’un musée régional
à Ouargla, qui viendra renforcer
les structures culturelles de la
wilaya.

APS
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BAB-EL-OUED,  FRONT-DE-MER

Street fishing et baignades urbaines 
au menu

Pour beaucoup de jeunes de
Bab- El-Oued, les criques
l'Eden, Deux-Chameaux,
l'olivier, R'milat-Laoued et El
Kettani sont les seuls endroits
où passer leurs vacances
estivales.

A Bab-El-Oued, le plus populaire
quartier d'Alger, l'ambiance est
aux plaisirs de la mer, que le

séisme de vendredi dernier a quelque
peu perturbé en rappelant à tous la
vétusté et les conditions sociales mod-
estes de ses habitants. Dans ce quarti-
er mythique, avec ses petites plages et
criques où le ''street fishing'' est une
activité entrée depuis longtemps dans
les mœurs locales, la saison estivale
ne change pas tellement les habitudes
de ses habitants, ainsi que ceux des
quartiers environnants. Ouali, univer-
sitaire, ''sociologue à ses heures per-
dues'' comme il aime à se présenter,
explique: ''Pour nous, qui vivons à
moins de 200 m de la plage de R'mila
ou celle d'El Kettani, l'été n'est pas
vraiment vécu comme une saison par-
ticulière''. ''Ici, les conditions de vie
des gens sont légèrement en dessous
de la moyenne. Beaucoup de retraités
vivent à Bab-El-Oued, et donc l'idée
de partir en vacances ou au  bord de
mer est exclue, puisque nous avons la
plus belle façade du littoral algérois
en bas de nos appartements'', ajoute-t-
il.
Bab-El-Oued, quartier qui tire son
nom bien avant l'arrivée des Ottomans
de la rivière qui traversait jadis ce
quartier pour terminer sa course en
mer près de l’actuelle plage d'El
Kettani, compte un peu plus d’un
million d'habitants.
Réputé jusqu'en 1980 pour ses salles
de cinéma, dont l'Atlas (ex-Majestic)
avec son toit ouvrant en été et
Marignan avec son plus grand écran
en cinémascope d'Afrique, ses deux
lycées (Emir-Abdelkader et Okba),
son marché et, surtout, son front-de-
mer, Bab-El-Oued est une ''légende,
un monde, un univers parallèle pour
nous'', raconte Ouali.

Des criques aux noms
fleurant bon les effluves

marins
Pour beaucoup de jeunes de Bab El
Oued, les criques de la commune de
Bologhine, comme ''l'Eden'', ''les deux
chameaux'', ''l'olivier'', ou celle de
''R'milat Laoued'' (la plage aux
chevaux) et d'El Kettani sont les seuls
endroits où ils passent leurs vacances
estivales. A ''R'mila'', cette ancienne
petite plage où les bataillons de l'ar-
mée coloniale y faisaient venir leurs
chevaux pour les laver vers la fin du
19e siècle et jusque vers les années 20,
c'est toujours ''un vrai plaisir pour les
enfants du quartier''. Après les terri-

bles inondations de novembre 2001 à
Bab-El-Oued, ce bout de littoral a été
complètement transformé par des
vagues géantes, certains parlant de
tsunami, donnant naissance à une
grande plage s'étirant de la piscine
d'El Kettani vers la plage de ''R'mila'',
les bouches d'égouts qui charriaient
les eaux usées du quartier ayant été
démantelées. Mais, dans cette image
idyllique d'un quartier dont la popula-
tion vit les ''pieds dans l'eau'', il y a ''le
point noir de la piscine El Kettani (ex-
Padovani), à l'arrêt depuis un certain
temps'', fulmine Yacine, un natif de la
rue Montaigne, dont les terrasses de
ses immeubles Haussmanniens offrent
une vue extraordinaire sur la
Méditerranée ''Ici, beaucoup de jeunes
et moins jeunes préfèrent les eaux de
la mer de la piscine plutôt que les
rochers ou le sable des plages du coin.
C'est plus convivial et les enfants peu-
vent apprendre à nager sans danger'',
précise-t-il. Pour le moment, la
piscine El Kettani, qui était interdite
aux Algériens durant la colonisation,
est à l'arrêt. Une commission de
l'APW s'y était déplacée cette semaine
pour s'enquérir de la situation des
infrastructures de loisirs et des plages
du littoral ouest d'Alger.
L'arrêt et l'inexploitation de cette
piscine, a irrité la délégation de
l'APW, dont les membres ont indiqué
ne pas comprendre ''qu'on puisse se
permettre de garder fermer une telle
infrastructure dans une commune qui
en a tant besoin''.
Interrogée par la délégation de la com-
mission tourisme de l'APW d'Alger
qui effectue un cycle de visites dans
les plages de la wilaya, le vice-prési-
dent de la ligue algéroise de voile,
Karim Benhalla, gestionnaire du site,
a indiqué que cette situation s'ex-
plique par son changement de statut
juridique actuellement en cours.
Se plaignant de la vétusté du matériel
dont les pompes pour remplir d'eau de
mer la piscine et la pollution des eaux
qui la rende inutilisable, il a souligné
que ''la propriété de la piscine est en

cours de transfert juridique de la
DJSL (direction de wilaya de la
jeunesse, des sports et des loisirs) à
l'OCO (Office du complexe
olympique)''.
''La piscine a été alimentée en eau de
mer à trois reprises depuis le début de
la saison estivale et à chaque fois
l'APPL (agence urbaine chargée de la
promotion du littoral et des zones
touristiques de la wilaya d'Alger) a
émis un avis défavorable sur la qual-
ité" de l'eau, a expliqué M. Benhalla.
La solution au problème consiste,
selon lui, à investir dans le remplace-
ment des pompes de manière à pou-
voir aller chercher loin en mer une eau
susceptible d'être utilisée pour la
piscine, "un investissement difficile à

engager tant que la question du statut
juridique n'a pas été définitivement
réglée". La fermeture de la piscine El
Kettani perdure ainsi, au grand dam
des habitants du Grand Bab El Oued,
alors que le wali d'Alger avait exigé,
fin mai dernier, lors d'une visite d'in-
spection avec le ministre de la Pêche
et des Ressources halieutiques
Sid- Ahmed Ferroukhi, d'entamer "sur
le champ" les travaux de réparation.
Qu'importe! ''les habitants de Bab El
Oued, avec son front de mer qui coure
jusqu'à Bologhine sur de superbes
petites criques, ont cette chance de
vivre leur urbanité aux pieds de la
Mare Nostrum'', rappelle encore
Ouali.

Mahdi Boukhalfa/APS

DJELFA, RN 46
300 millions DA

pour le confortement 
Une enveloppe de 300 millions
de dinars a été affectée au pro-
jet de confortement de l’axe de
la RN 46, reliant le chef-lieu
de la wilaya de Djelfa à la zone
urbaine de Mouileh, a-t-on
appris, jeudi, auprès de la
direction locale des travaux
publics. Lancé en travaux
depuis peu, ce projet profitera
à un tronçon de 13 km de cette
route nationale, à un stade de
dégradation intense, à cause du
grand trafic routier dont il fait
l’objet de la part des poids
lourds, considérant que c’est
un axe à valeur hautement économique, car reliant Djelfa à l’est et à l’ouest
du pays, a estimé le responsable par intérim de la DTP, Ismain Mourad.
Le projet, dont le délai de réalisation est fixé à 14 mois, devrait être récep-
tionne en 2015, a ajouté la source, signalant un autre projet similaire déjà con-
crétisé au niveau de cette RN 46, au profit d’un axe de 23 km reliant Djelfa et
M’sila, au niveau duquel un dédoublement de voie a été réalisé, en plus d’un
réseau d’électrification dans la zone urbaine de Mouileh. Toujours au niveau
de cette RN46, ce responsable a fait cas de la programmation à la réalisation,
avant fin 2014, d’un autre dédoublement de voie sur une distance de 20 km,
reliant Djelfa à la zone urbaine de Mouileh.

APS



U n responsable israélien a déclaré
que le Premier ministre
Benjamin Netanyahu avait rap-
pelé les négociateurs israéliens

participant aux pourparlers du Caire.
Israël n'a cependant pas précisé si les
négociations indirectes sous l'égide de
l'Egypte étaient rompues.
L'armée israélienne a annoncé que trois
roquettes avaient été tirées depuis la
bande de Ghaza en direction de la ville de
Beersheba, dans le sud d'Israël, huit
heures avant l'expiration de la trêve con-
clue la semaine dernière et prolongée
lundi de 24 heures.
Ces tirs, qui n'ont pas fait de victimes,
n'ont pas été revendiqués dans l'immédiat.
Le porte-parole du Hamas à Ghaza, Sami
Abou Zouhri, a dit ne pas être au courant
de tels tirs.
"Cette attaque à la roquette constitue une
violation grave et directe du cessez-le-
feu", a accusé Mark Regev, porte-parole
de Benjamin Netanyahu. Un porte-parole
militaire israélien a précisé que le chef du
gouvernement avait ordonné à Tsahal de
frapper des "cibles terroristes" à Gaza. Un

journaliste de Reuters a vu un chasseur
israélien tirer un missile à l'est de la ville
de Ghaza. Des témoins ont parlé de
plusieurs frappes dans ce secteur.
Deux enfants ont été blessés, un bébé a eu
le crane fracassé, ont dit des sources
médicales, et des dizaines de Palestiniens
ont à nouveau fui leurs maisons, quelques
jours après y être revenus. Au Caire, où se
déroulent les pourparlers indirects en vue
d'une cessation durable des hostilités, le
chef de la délégation palestinienne avait
mis en garde lundi soir, après l'extension
de 24 heures de la trêve, contre l'absence
de progrès dans les négociations.
Il n'y a eu "aucun progrès sur aucun
point", avait déclaré Azzam al Ahmed.
"Nous espérons que chaque minute des 24
prochaines heures sera utilisée pour par-
venir à un accord sinon, le cycle des vio-
lences continuera", avait ajouté ce
responsable du Fatah, le mouvement du
président de l'Autorité palestinienne
Mahmoud Abbas, en accusant Israël de
"manœuvrer et traîner des pieds".
Un responsable du Hamas, Moussa Abou
Marzouk, avait de son côté prévenu sur

Twitter avant la reprise des violences à
Ghaza que le mouvement islamiste "ne
renoncerait jamais à aucune" de ses
revendications.
Un responsable palestinien à Ghaza a
déclaré que les discussions achoppaient
notamment sur la demande du Hamas de
doter la bande côtière d'un port et d'un
aéroport. Israël se dit prêt à aborder ce
point uniquement dans le cadre de négoci-
ations ultérieures pour parvenir à un
accord de paix permanent avec les
Palestiniens. Israël, qui a lancé le 8 juillet
l'opération "Bordure protectrice" pour
mettre fin aux tirs de roquettes sur son ter-
ritoire, exige pour sa part la démilitarisa-
tion de la bande de Ghaza. Le Hamas, qui
prône la destruction de l'Etat hébreu,
exclut catégoriquement de renoncer à ses
armes.
Le mouvement islamiste insiste aussi sur
la libération de prisonniers palestiniens
par Israël, qui réclame de son côté la resti-
tution par le Hamas des cadavres de deux
militaires tués dans le conflit.
L’agression isriaelienne a fait 2.016
morts, essentiellement des civils, dans la
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Israël reprend son agression
sur Ghaza 

L'armée israélienne a mené des frappes aériennes dans la bande de Ghaza, mardi, après avoir
accusé le Hamas d'avoir tiré des roquettes en violation de la trêve qui devait expirer 

en fin de soirée.

I ls viennent surtout de Syrie, mais
aussi des continents voisins.Le nom-
bre de combattants du groupe ultra-
radical de l'État islamique (EI) a

dépassé les 50.000 djihadistes en Syrie,
dont 6.000 recrutés seulement en juillet,
rapporte mardi l'Observatoire syrien des
droits de l'homme (OSDH). "Le nombre
des combattants de l'EI a dépassé les
50.000 en Syrie, dont plus de 20.000 non-
Syriens", a affirmé Rami Abdel Rahmane,
directeur de l'OSDH. "Juillet a été le mois
où il y a eu le plus de recrutement" depuis
l'apparition de ce groupe en Syrie, en

2013, avec plus de 6.000 nouveaux com-
battants.
Parmi eux, "au moins 5.000 combattants
syriens ont rejoint les camps de l'EI à
Raqa et Alep", selon Rami Abdel
Rahmane, précisant que 800 d'entre eux
étaient d'ex-rebelles, tandis que les autres
n'ont jamais porté d'armes. Dans la guerre
multiforme qui ravage la Syrie, les
rebelles sont en combat contre le régime
de Bachar el-Assad, mais aussi contre
l'EI, qui contrôle de larges territoires en
Syrie et en Irak. Outre les 5.000 Syriens,
l'EI a recruté en juillet "près de 1.100

étrangers, dont des Tchétchènes, des
Européens, des Arabes, des Asiatiques
ainsi que des musulmans de Chine" venus
en grande majorité à partir de Turquie.
À ceux-là s'ajoutent 200 djihadistes qui
avaient quitté les rangs du Front Al-
Nosra, la branche syrienne d'al-Qaïda.
L'EI, groupe extrémiste qui sème la ter-
reur dans les territoires qu'il contrôle, est
visé depuis une dizaine de jours par des
frappes aériennes américaines dans le
nord de l'Irak. Il a également été visé ces
derniers jours en Syrie par des raids de
l'armée de l'air syrienne. Agence

SELON LE DÉCOMPTE D’UNE ONG

L’'EI a recruté 6.000 nouveaux soldats
rien qu'en juillet.

IRAK
Le HCR lance 
une opération
humanitaire 

Le Haut Commissariat de l'Onu aux
réfugiés (HCR) a annoncé le lancement
d'une vaste opération humanitaire pour
les 500.000 déplacés du nord de l'Irak.
A compter d’hier et pendant quatre
jours, des tentes et du matériel seront
acheminés par avion à Erbil, capitale du
Kurdistan irakien autonome, a expliqué
Adrian Edwards, porte-parole de l'orga-
nisation, lors d'une conférence de
presse organisée à Genève.
Dans les dix jours suivants, des convois
routiers partiront de Turquie et de
Jordanie, tandis que des bateaux appa-
reilleront de Dubaï.
"Il s'agit d'une initiative humanitaire
très, très importante, certainement
l'une des plus grandes, selon mon sou-
venir", a souligné Adrian Edwards, par-
lant d'une "crise majeure".
"Le fait que des personnes fuient en
Syrie est significatif et montre combien
la situation est désespérée, particulière-
ment dans le Sinjar ces derniers jours."
Quelque 3.300 tentes et 20.000 bâches
en plastique destinées à monter des
abris, ainsi que 18.500 ustensiles de cui-
sine et 16.500 bidons, seront distribués
dans un premier temps, a précisé le
porte-parole.
L'Arabie saoudite, la Grande-Bretagne,
les Etats-Unis et d'autres donneurs ont
contribué à cette opération.
Le HCR estime à 1,2 million le nombre
de personnes ayant fui les combats en
Irak cette année, dont 200.000 qui
avaient trouvé refuge dans le Kurdistan
irakien jusqu'à ce que l'État islamique
prenne la ville de Sinjar et ses environs
en août.

TURQUIE 
le gouvernement

prêt à des 
discussions

directes avec 
l'état-major du PKK
Le gouvernement turc s'est déclaré
mardi favorable à l'ouverture de discus-
sions "directes" avec l'état-major des
rebelles du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK, interdit) pour tenter de
raviver le processus de paix engagé en
2012, aujourd'hui au point mort.
Dans un entretien accordé à la chaîne
d'information télévisée NTV, le vice-
Premier ministre Besir Atalay a recom-
mandé que les négociations ouvertes
avec le chef emprisonné du PKK,
Abdullah Ocalan, soient étendues à la
direction du mouvement, aujourd'hui
installée dans les monts Kandil, dans le
nord de  l'Irak.
Les rebelles kurdes observent depuis
mai 2013 un cessez-le-feu unilatéral
mais ont suspendu le retrait de leurs
combattants de Turquie, jugeant insuf-
fisant les gestes des autorités turques
en faveur de leur communauté, forte de
15 millions de membres.
Le gouvernement a voté une série de
mesures en faveur des minorités,
notamment le droit d'utiliser la langue
kurde dans les écoles privées et devant
les tribunaux.
M. Atalay a estimé mardi que la partie
turque avait "très largement" rempli sa
part et annoncé la publication pro-
chaine d'un "calendrier". Le chef histori-
que du PKK, Abdullah Ocalan, a estimé
samedi que le conflit en cours depuis
trente ans "touchait à sa fin". Incarcéré
depuis 1999 dans une prison turque où
il purge une peine de prison à vie, il est
le principal interlocuteur d'Ankara.

APS
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EL KALIMA ETH'THALITHA PRÉSENTÉ AU TNA

Plaidoyer en faveur de l'amour
10e ÉDITION DU FESTIVAL ARABE DE DJEMILA

Le marocain Hatem Ammor vedette
de la 5e soirée

I ntitulée El Kalima Eth'Thalitha, la
générale de cette pièce de théâtre tirée de
l'œuvre universelle La tercera palabra

d'Alejandro Casona a été présentée au the-
atre national algerien Mahiedine-Bachtarzi,
dans un plaidoyer à la forme classique, en
faveur de l'Amour comme unique vecteur de
toutes relations entre les êtres. Mise en
scène par Aïssa Djekati, le spectacle, d'une
durée de 95 minutes, a tenté de rappeler au
public très peu nombreux du théâtre nation-
al Mahiedine-Bachtarzi, que "l'accomplisse-
ment de tout être dans une vie en harmonie
avec soi, passait par la capacité à aimer son
prochain". Pablo, campé par Toufik Rabhi
est un personnage insouciant et hautain,
démuni de sociabilité car élevé dans la con-
trainte et l'isolement par un père blasé et
déprimé, qui ne fait plus confiance à person-
ne, suite à son abandon par son épouse, par-
tie vivre avec un autre. Fragile par ailleurs
et vulnérable, Pablo, dépositaire de tous les
biens laissés par son père, se voit proposer
par ses deux tantes paternelles Mathilde
(Nouara Berrah) et Angelina (Sabrina
Koreichi), les services de Marga (Adila
Soualem), une assistante de vie, à qui on a
confié la lourde tâche de lui apprendre à
accepter les autres et veiller sur ses biens.

Découvrant peu à peu le vivre-ensemble,
Pablo vit une romance avec Marga, pendant
que Roldane (Mohamed Ziyaya), gou-
verneur de la maison et oncle maternel de
Pablo, soutenu par son fils Julio (Tarek
Bourouina), avocat, se livre à des desseins
malsains pour s'emparer de la fortune de son
neveu.
Les stratagèmes de Rodlane et son fils Julio
vont s'avérer vains et l'annonce faite par
Marga à Pablo de se préparer à devenir père,
va rappeler à tout le monde que l'amour finit
toujours par semer la vie.
Servi par neuf comédiens au fait de leurs

rôles respectifs, le spectacle invitant à la
réflexion sur l'amour et la tolérance, traite
d'un sujet universel avec une trame aux
évènements ascendants.
La scénographie a été d'un apport probant,
permettant le bon jeu et une bonne occupa-
tion de l'espace scénique, dans un décor
classique, renvoyant aux maisons de l'aristo-
cratie espagnole.
La musique flamenco, soutenue par un bon
agencement de l'éclairage, a été convain-
cante, créant les atmosphères de
l'Andalousie dans ses couleurs qui ont ren-
forcé la sémantique des situations. Dans

une mise en scène concluante, le souci de
mettre en valeur la nécessité d'accepter
l'autre a prévalu, laissant le sentiment de
cupidité qui s'est emparé des membres d'une
même famille mettre en exergue l'absolue
nécessité de revenir à l'amour. "L'Amour,
demeurera le seul remède pour endiguer les
maux de ce monde, alors, aimons nous et
apprenons à aimer les autres", a déclaré
Aïssa Djekati qui compte à son actif
plusieurs mises en scène dont El'Lawleb, El
Qarn El Aswad, Erroukoue Lith'Thara et
En'Nar wa' Nour.
Faute d'une communication efficace de la
part des responsables du TNA qui ont égale-
ment brillé par leur absence, le spectacle
s'est joué devant une cinquantaine de spec-
tateurs uniquement. Produit par le Théâtre
régional Mahmoud Triki de Guelma, El
Kalima Eth'Thalitha, sera en lice du 9e

Festival national du Théâtre professionnel
prévu au TNA du 28 août au 8 septembre
prochain. Alejandro Casona (1903-1965),
Alejandro Rodriguez Alvarez de son vrai
nom, est un poète et dramaturge espagnol,
distingué du Prix Nobel de la narration en
1932. Surnommé Le solitaire, il compte à
son actif une vingtaine d'œuvres écrites
entre 1932 et 1964.

L e jeune artiste marocain Hatem Ammor
a été lundi soir la vedette de la 5e soirée
de la 10e édition du festival arabe de

Djemila suivie à l’instar des soirées précé-
dentes par un public très nombreux sous le
signe de la solidarité avec la population de
Ghaza. Ammor a charmé l’assistance en
exécutant des chansons raï algériennes
avant d’enchaîner par les meilleurs tubes de
son répertoire dont Hsabti Tama, Bint bladi,
Ghir gouli alach et Khadija. L’artiste a
également interprété une chanson écrite
pour Ghaza qu’il a intitulée Sarkhat ghaza
(le cri de Ghaza) qui a été l’une des plus
belles chansons destinées à cette population
palestinienne victime de l’agression barbare
israélienne. Ammor Hatem a salué l’initia-
tive de réserver les revenus du festival à la

solidarité avec la Palestine estimant que
l’art s’adresse aux cœurs qui ne peuvent
qu’être toujours sensibles aux causes justes.
La star de l’émission arabe The voice la
Syrienne Hala Koseir a admirablement
interprété à son tour un cocktail de chansons
libano-syriennes ainsi que la mythique
Najma kotbia du grand chanteur algérien
Rabah Dariassa et Fi youm oua lila de la
diva Ouarda El Djazaïria. Clôturant la
soirée, l’artiste algérien émigré en France Si
Kamel a chanté des morceaux de son réper-
toire, produit de 34 ans de recherches musi-
cales mixant les styles occidentaux notam-
ment le jazz au raï algérien. Si Kamel qui
vient d’éditer un album dédiée à Oran a
estimé que l’artiste est tout comme le jour-
naliste le témoin de son temps.

JOURNÉES DE LA CHANSON BÉDOUINE ET DE LA POÉSIE POPULAIR

La ville de Blida se met au “malhoun”

L a ville de Blida accueille, depuis
lundi, la première édition des
journées de la chanson bédouine et de

la poésie populaire (malhoun), une mani-
festation culturelle qui se poursuit durant
quatre jours. L’organisation de cette man-

ifestation permet de donner l’opportunité
aux jeunes talents dans ce genre musical
de s’exprimer et de se faire connaître
auprès du grand public, a affirmé Rabah
Tarzi, responsable à la direction locale de
la Culture, qui a initié ces journées en

coordination avec l’association de la cul-
ture bédouine de l’art et du patrimoine de
Blida. Les amateurs du chant bédouin et
de la poésie populaire ont, également,
l’occasion d’assister à des soirées animées
par des troupes folkloriques issues de dif-

férentes wilayas de Chlef, Boumerdès,
Tissemsilt, Relizane, Aïn Defla et Sidi
Bel-Abbès. Des exhibitions flokloriques
sont également au programme de cette
manifestation culturelle qui se tient au
club hippique de Blida.

THE NEW ARABS : HOW THE MILLENNIAL GENERATION IS CHANGING THE MIDDLE EAST DE JUAN COLE

Le réveil du monde arabe

Pour l'Américain Juan Cole, la
jeunesse arabe du nouveau millénaire
est sur-éduquée et sous-employée,

plus urbaine, plus technophile et plus
laïque. La poussière du Printemps arabe se
tasse et les premiers enseignements peu-
vent être tirés. Désormais, dans le monde
arabe, la jeunesse comptera. Plus rien n'y
sera comme avant. Une nouvelle jeunesse
est née et qui ne se laissera pas berner par
ses aînés, estime John Ricardo I. Juan
Cole, professeur à l'Université du
Michigan, historien du Moyen-Orient
moderne et commentateur politique,

Dans son livre, intitulé  The New Arabs:
How the Millennial Generation is
Changing the Middle East" (Les nouveaux
Arabes ou comment la génération du mil-
lénaire est en train de changer le Moyen-
Orient) et publié chez Simon & Schuster,
Juan Cole
rappelle ces vérités premières sur cette
génération: elle constitue un bon tiers
d'une population arabe de 400 millions.
La montée de cette génération est syn-
onyme de réveil d'un monde arabe qui,
depuis la fin de la Seconde Guerre mondi-
ale, a dû se contenter des hauts et des bas

inextricables de la bataille à trois entre des
dictateurs laïques, qui dirigent les affaires
des pays, des militants bourgeois libéraux
de gauche et les partisans de l'Islam poli-
tique. Ces dictateurs laïcs, ceux que Juan
Cole appelle les « présidents-rois » ou «
dictateurs républicains », qui ont gardé le
pouvoir pendant de longues décennies, par
le moyen de la corruption, de la torture,
des élections truquées, de la censure et des
éliminations politiques, ont été déboulon-
nés par ce cocktail détonnant de
bloggeurs, d'étudiants et de syndicalistes,
une force montante que l'opinion, les

décideurs et les médias occidentaux n'ont
jamais vus venir.
Juan Cole se contente de décrire ce que la
scène arabe a connu ces trois ou quatre
dernières années et préfère ne pas prendre
le risque de la prévision. 
Il ne dit que peu de choses sur Bachar
Assad, la suppression des révoltes au
Yémen et à Bahreïn, les guerres civiles en
Irak et en Libye, la reprise en main des
affaires par les militaires en Egypte. 
Il caresse la révolution tunisienne dans le
sens du poil... pour son bon ordre
démocratique.

La tercera palabra est une manière, pour l'auteur, d'établir une trilogie à l'existence humaine, basée sur une géométrie à trois dimensions : "Dieu, La
mort et L'amour".
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CONSTANTINE, CAPITALE 2015 DE LA CULTURE ARABE

Des manuscrits inédits d’érudits seront édités
Des manuscrits inédits d’érudits et oulé-

mas de Constantine, traitant de divers
aspects de la religion, seront édités pour

être présentés lors de la manifestation
"Constantine, capitale 2015 de la culture
arabe", a-t-on appris dimanche auprès de la
Direction des Affaires religieuses et des
wakfs.
Des contacts avec certaines familles de la
ville, détentrices de ces manuscrits, ont été
entrepris en vue de dépoussiérer et de mettre
en valeur le patrimoine immatériel islamique
d’une des plus anciennes cités du monde, a

indiqué la même source. Affirmant que la
région de Constantine constitue une
"citadelle" des sciences et des manuscrits des
érudits connus, la même source a fait part des
efforts déployés pour "faire émerger les
écrits et les œuvres des savants et des érudits
confinés dans les bibliothèques familiales",
soulignant l’impact de ce travail dans la pro-
motion de l’image du pays, son identité et sa
culture.
La réalisation d’une série de documentaires
sur les plus anciennes mosquées de la ville à
l’image de la mosquée Sidi Afane, Sidi

Djeliss et Ketania, et des zaouias telles que la
zaouia Tidjania, Sayeda Hafsa et Aissaouia
est également programmée en prévision de
l’événement culturel attendu, a ajouté la
même source.
La vie et les œuvres des éminents savants et
érudits qu’a connue la ville de Constantine
sera également mise en lumière à travers des
CD, dans le cadre de la même manifestation,
a-t-on noté, précisant que la démarche vise à
montrer la réelle dimension de l’histoire et de
la culture du pays, et les efforts déployés dans
la préservation de l’identité nationale. En

prévision de la manifestation, "Constantine,
capitale 2015 de la culture arabe", plusieurs
opérations de réhabilitation et de mise en
valeur des mosquées et des zaouias de la
vieille ville ont été lancées, chapeautées par
l’annexe de l'Office de gestion et d’exploita-
tion des biens culturels de Constantine  et
arrêtés sur la base du Plan permanent de
sauvegarde et de mise en valeur des secteurs
sauvegardés. Au total cinq mosquées et neuf
zaouias de la médina de Constantine sont
concernées par des travaux de restauration

DÉCÈS D’UNE FIGURE DE LA POÉSIE IRANIENNE CONTEMPORAINE

Simine Behbahani tire sa révérence

S imine Behbahani, considérée
comme la plus grande poète lyrique
de l’Iran moderne, est décédée, ce

mardi matin 19 août, dans un hôpital à
Téhéran suite à une longue maladie. Elle
fut ces dernières années, une figure emblé-
matique de la résistance face à l'oppres-
sion et l'injustice. C’est en tant que fer-
vente défenseuse de la liberté d’expres-
sion que Siminie Behbahani s’est distin-
guée après l’avènement de la République
islamique en Iran. Femme de caractère,

elle n’a cessé de clamer la liberté des pris-
onniers politiques et d’opinion qu’ils
soient écrivains, journalistes ou
défenseurs des droits de l’homme et cela
dans les moments les plus difficiles de
l’histoire récente de son pays. Lauréate de
la médaille Carl von Ossietzky en 1999,
ainsi que du prix Simone de Beauvoir en
2009, Simine Behbahani fut deux fois
nominée pour le prix Nobel de littérature.
Elle est l’auteure de plusieurs dizaines
d’œuvres qui ont sensibilisé les lecteurs au

mal-être de la femme iranienne. Plusieurs
fois primée à l'étranger, elle s’est rendue
pour la dernière fois en août 2013, en
Hongrie pour recevoir le prix Janus
Pannonius qui lui a été décerné par
l’Association hongroise des écrivains en
présence de Farzaneh Milani, traductrice
des œuvres de Behbahani en anglais.
Née en juillet 1927 dans une famille de
poètes, écrivains et dirigeants de la pre-
mière révolution moderne dite constitu-
tionnelle en Iran, Simine Behbahani était

surtout connue pour ses créations et inno-
vations inédites dans le domaine de la
poésie classique persane. A la fin des
années 60, Simine Behbahani devient, à
côté d’autres poètes et écrivains iraniens,
membre du Conseil de la poésie et de la
musique en Iran et au moment de la révo-
lution islamique en 1979 adhère à
l’Association des écrivains iraniens  créée
avant la révolution et destinée à lutter con-
tre la censure.

LE CONCEPT BOILER ROOM ENVAHIT LA PLANÈTE 

Un nouvel univers sonore et bizarre !   

C es soirées, encore underground il y a un
an, attirent l’attention de toute la
planète Web. Quel en est le secret ? Le

phénomène Boiler Room démarre à Londres
en 2010, initié par des passionnés de musique
électronique. Aujourd’hui ces soirées 100 %
streaming attirent l’attention de la planète
web et dénombrent toujours plus d’adeptes :
plus de 
2.500.000 spectateurs chaque mois !
Underground à ses débuts, la programmation
est aujourd’hui plus éclectique et de grands
DJ se sont déjà produits lors de soirées Boiler
Room : James Blake, Mount Kimble ou
Thom Yorke pour n’en citer que quelques

uns… Mais une Boiler Room c’est quoi au
juste? (et oui on dit une Boiler Room…)
Le concept de ces soirées a démarré à Londres
en 2010 lors d’une fête dans une Boiler
Room,  le nom faisant référence au bâtiment
qui a accueilli cette première performance (un
call center londonien). Après avoir conquis
les londoniens, les soirées se sont rapidement
exportées à New York, Los Angeles, Berlin…
et sont organisées aujourd’hui dans les plus
grandes capitales mondiales. La reconnais-
sance est internationale et les soirées Boiler
Room à Paris ne font plus exception…
Chaque soirée Boiler Room comme à l’iden-
tité de la ville dans laquelle elle est organ-

isée… un set dans l’appartement berlinois de
Richie Hawtin, Thom Yorke aux platines à
Londres, Rodigan qui mixe avec des trains de
banlieue défilant en arrière plan…
Boiler Room : la carte blanche au DJ
Branchés et mélomanes avertis, les vrais
adeptes de musique electro et des soirées
Boiler Room vous diront que l’attrait de ces
fêtes ce n’est ni le streaming, ni la sélection à
l’entrée, ni les lieux insolites… mais le DJ qui
mixe dos au public ! A la différence d’un set
classique où l’objectif du DJ est de faire
plaisir à son public, lors d’une soirée Boiler
Room, les meilleurs DJ sont invités pour
jouer leur propre musique, sans se soucier de

plaire à qui que ce soit (et de sombrer ainsi
dans un set plus commercial). Tournant le dos
au public, le DJ a carte blanche et il n’est
absolument pas là pour vous faire plaisir.  Le
DJ est invité pour jouer la musique qui lui
plaît. Il n’est absolument pas là pour faire
plaisir (à qui que ce soit). Devant plus de
monde, et s’il le voyait, forcément, il
chercherait davantage les bras en l’air, et donc
les tubes. Les principes de Boiler Room per-
mettent une totale carte blanche au sélection-
neur/ambianceur qui normalement surprendra
un public ouvert, excité de pénétrer l’inconnu,
cet univers sonore bizarre et nouveau.

ABU DHABI, EMIRATS ARABES UNIS) 

La fashionistar Rihanna craque pour le voile

C onnue pour ses folies vestimen-
taires, Rihanna n’a pas de limites
quand il s’agit de son look. Cette

fois, elle a porté le voile et a posté
quelques photos avec sa nouvelle tenue
devant la mosquée Sheikh Zayed aux

Emirats arabes unis. En voyage à Abu
Dhabi, l’interprète de Diamonds s’est
affichée avec un look très inhabituel.

Riri a porté un pantalon et un pull noirs,
mais ce n’est pas tout, elle a mis égale-
ment un foulard de la même couleur.

Fashion Killaz in Abu Dhabi , a-t-elle
mis sur les clichés postés sur son
compte Instagram. Pour rappel, la

mosquée Sheikh Zayed est la seule à
autoriser les non musulmans à s’en iap-
procher. Rihanna a donc profité de cette

occasion pour prendre quelques photos,
certes surprenantes pour certains, mais
parfaitement normales pour ceux , et 

ils sont nombreux, habitués au com-
portement extravagant de la
faschionistar.
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Derrière le voile...
L’ air de démocratie que la Tunisie

apprend à respirer depuis le 14 jan-
vier remet à plat l’éternelle problé-

matique de l’identité religieuse, de la
place de l’islam dans la vie économique et
politique de manière générale, du port du
voile, de la position de la femme et du
degré de sa liberté de manière spécifique.
En irréprochable partisante de la vague
d’émancipation « offerte » par Bourguiba
aux femmes tunisiennes, Hélé Béji
essaye, dans son dernier ouvrage Islam
Pride, d’examiner, d’une part, le
phénomène du port du voile, de dévoiler
ce qui peut être derrière cet acte, d’autre
part, sa condamnation et son interdiction,
en appelant au dialogue et aux échanges.
Leaders publie, en bonnes feuilles, des
extraits des chapitres 15 et 16 de l’essai
Islam Pride : derrière le voile.  
Le voile est au cœur du dilemme de la
démocratie : celui du droit à l’expression
de sa subjectivité personnelle.
Cet individualisme radical, on l’a vu, a
produit des débordements qui peuvent
conduire à la guerre de toutes contre
toutes.
C’est vrai, la démocratie ouvre des droits

aux fanatiques, elle peut nourrir leurs
abus. 
Mais l’islam n’est pas l’essence du
fanatisme. 
Le juger comme tel est une discrimination
et un déni de démocratie. Il n’est que le
révélateur de tendances culturelles désor-
mais encouragées par les médias, les gens
célèbres et même les politiques, cédant
aux abus de leurs appétits individuels. Le
désir religieux apparaît comme la
parabole d’un désir de consommation
absolue. 
Le voile islamique épouse non le commu-
nautarisme comme on croit, mais le nouv-
el égocentrisme de tous les acteurs de la
vie sociale, entraînés à lâcher la bride à
leurs envies et à leurs délires, sans que
cette surenchère se soucie de se concilier
la vie des autres, ni sa propre raison. 
En tant que tel, le voile doit alors subir la
même critique que celle réservée à toutes
les outrances de l’individualisme, happées
par le principe de jouissance illimitée,
religion comprise. 
Mais il faut alors les réexaminer toutes,
sans discrimination culturelle ni
religieuse. 
Ces spectres de la servitude ne sont en fait
que des monstres de la liberté. La volonté
d’identité religieuse trop affirmée des
femmes les rend monstrueuses et artifi-
cielles. 
Et le voile les fige dans cette métamor-
phose. 
Les femmes voilées font peur aux enfants,
elles les effraient. C’est un comble ! Cela
seul devrait les arrêter. Elles ont perdu la
compassion à l’égard des plus petits.

Celles qui avaient un visage
protecteur ont désormais une

figure d’horreur 

Mais les modernistes aussi ont des réac-
tions bornées face au voile, qui ne sont
pas les moindres preuves d’une modernité
elle-même arriérée.  
Le voile progresse plus vite que le progrès
lui-même, aussi vite que les techniques de
communication. 

Il ne porte pas en lui que du passé. Il est
notre contemporain. Une chose est sûre,
on ne peut le supprimer, pas même le con-
tenir. Il faut cohabiter avec lui. Il est
encore plus populaire en Europe que dans
nos propres pays. Le modus vivendi qui
va s’instaurer décidera de notre sort à
tous. Quand l’Occident conduit des guer-
res de démocratisation en Irak et en
Afghanistan, quand il ne règle pas la ques-
tion israélo-palestinienne, de quoi peut-on
accuser le voile ? Si le voile intégral est
interdit, alors beaucoup de comporte-
ments obscènes doivent l’être aussi dans
la foulée. Il faut qu’il y ait équivalence
des interdictions pour qu’il n’y ait pas
déni de justice. 
L’esprit démocratique doit trouver sa nou-
velle mesure face aux licences imprévisi-
bles des citoyens. Ces libertés abusives
sont devenues la vie ordinaire de la
démocratie. Mais le rôle de la démocratie
est d’absorber, et pas de supprimer le con-
flit, la fantaisie, l’imaginaire, l’invention,
la croyance, à condition bien sûr qu’ils
restent pacifiques.
La démocratie a toujours vécu avec ce
risque, elle l’a intériorisé, elle l’a banalisé
; c’est sa part d’incertitude, d’ouverture,
de non-totalitarisme ; sa capacité de vivre
avec des sens opposés, souvent erronés,
qui acceptent de cohabiter sans se détru-
ire. 
Le débat d’opinions divergentes fait l’én-
ergie de cette société, et l’attrait qu’elle
exerce aussi sur la croyance religieuse.
Ecartée pour un temps, la croyance
revient plus fort à présent, portée par
l’aspiration inéluctable vers plus de biens,
d’idées, d’opinions, de droits, de libertés,
etc.

Pourquoi les refuser à l’islam ?

Le voile exprime le mouvement profond
et incertain de la démocratie, qui n’a
aucune réponse toute faite pour personne.
Il introduit à sa manière le désaccord dans
l’univers des femmes elles-mêmes, la
divergence, et même le paradoxe. Ici, le
féminisme doit passer à la vitesse
supérieure, à la vision paradoxale de soi,
avec le risque inhérent de perdre son unité
et l’éclatement de ses idéaux : accepter la
singularité, fût-elle réactionnaire, d’un
certain nombre de femmes qui décident de
suivre des modèles antithétiques ou radi-
caux. 
Dès l’instant où ces modèles sont des
choix individuels, ils sont, d’une certaine
manière, une  « démocratisation» du mod-
èle féminin, même sous des habits dévots

qui semblent la nier. Ici, je vois se lever
une objection : ces femmes se servent du
droit contre le droit, comme les mouve-
ments fascistes se sont servis de la démoc-
ratie contre la démocratie. Elles sont les
électrices d’une tyrannie politique souter-
raine ; d’une géostratégie mondiale qui
avance sournoisement, d’une contre-
croisade, d’une haine de la civilisation
occidentale. 
Si on leur fait des concessions, on pactise
avec des fauteurs de guerre, on soutient
une conspiration mondiale contre la
démocratie occidentale, qui s’attaque à
son maillon encore vulnérable : la popula-
tion féminine. 
Celle-ci est la cible d’un assaut contre un
pilier sacré de la démocratie, l’égalité
homme-femme, les droits de l’homme,
parabole aussi des droits de la femme. Et
si ce pilier porteur tombe, tout l’édifice
s’écroule.
Or, par ce raisonnement, la démocratie
révèle ses faiblesses. 
Car les progrès de l’islam montrent que le
danger qui pèse sur les démocraties
européennes ne réside pas à l’extérieur
d’elles-mêmes, dans les «influences
étrangères» religieuses, mais dans le dog-
matisme démocratique lui-même, qui ne
sait plus accueillir la dissidence civile,
quand celle-ci exprime le sentiment d’in-
justice, l’inégalité, l’exclusion, sous l’en-
veloppe de signes religieux qui désorien-
tent les démocrates. En fait, ces signes
trahissent l’épuisement du modèle démoc-
ratique tel qu’on le connaît, plutôt que son
attaque en règle par un ennemi étranger.
Si inquiétants soient-ils par d’autres côtés,
ils ne disent pas : « Nous ne voulons pas
de la démocratie », mais : « Nous ne
voulons pas d’une démocratie qui use de
la violence pour nous convertir », « nous
ne voulons pas de la démocratie par la
force, pas par la guerre », ce qui n’est pas
du tout la même chose.
La démocratie n’est pas une déesse
immuable aux rites infaillibles, crachant
le feu de ses expéditions militaires, ne
délivrant plus que des oracles tabous.
Cette démocratie hors du temps, achevée,
parfaite, sans variantes, est un syndrome
de toute-puissance, d’arrogance, et de
domination. C’est là qu’elle se montre la
plus faible. 
Car si elle se met à s’ériger en religion, si
elle s’identifie à la Providence, qu’est-ce
qui empêche alors de lui opposer une
autre providence, celle du religieux lui-
même, celle de l’Islam ? Si la démocratie
se déclare providentielle, ce qu’elle fait

désormais chaque jour, l’islam le fera
aussi, et il aura le droit de le faire, en se
réclamant d’elle. Si elle se donne le droit
d’être une culture d’empire, par les
moyens qu’elle seule décide, y compris
par la guerre, dans un rapport de force où
le «non-démocrate» est le plus faible et le
«démocrate» le plus fort, alors elle verra
s’élever devant elle la vision impériale
d’une démocratie supérieure : l’islam,
prenant en charge la voix des démunis,
des déshérités de la terre. Le voile relève
aussi du registre de la  « résistance à l’op-
pression », même si l’on considère qu’il
est une oppression encore plus grande.
L’islam est fils de notre temps, issu de

l’idéal démocratique de la société mod-
erne, qui a ouvert toutes les possibilités
d’expression de soi, quelque aberrantes
qu’on les juge. 
Il est un surgeon de la société moderne
dans la logique de ses libres pouvoirs infi-
nis, farfelus, déguisés, masqués, fardés,
voilés, dévoilés, travestis, nus. Si
quelqu’un se lève et dit : « Voilà comment
je veux vivre ! », personne ne peut l’en
empêcher, sinon à remettre en question le
principe fondateur de la démocratie et de
la modernité. 
La liberté de conscience, de croyance,
nerf de la société contemporaine, a donné
à chacun le droit de vivre avec les autres
ou sans les autres, de s’ouvrir ou de se
renfermer, de survivre ou de se suicider,
de se retirer comme un anachorète ou de
se débaucher comme un libertin, de se
cacher comme de s’exhiber, du moment
qu’il ne met pas en péril son prochain.
L’islam s’appuie en réalité, pour s’ex-
primer, sur les valeurs de la laïcité elle-
même, celles qui donnent à tout homme le
droit, soit de renier Dieu, soit de le célébr-
er. 
Il fait partie d’un tout démocratique, dans
un climat naturellement désaccordé. C’est
ça, le principe démocratique. 
Les laïcs se trompent quand ils combat-
tent ces signes religieux comme s’ils n’é-
taient pas les leurs. Ces signes ont par-
faitement intégré le principe de laïcité,
celui de manifester sa liberté de con-
science sur la voie publique. Ils se servent
du jeu démocratique, lui-même fondé sur
l’acceptation de la désunion civile, sans la
guerre. C’est ce que Foucault appelle «
l’indocilité réfléchie », inhérente à la
société moderne.
Islam Pride a été achevé en août 2010, six
mois avant la révolution du 14 janvier
2011. Il a été publié aux éditions
Gallimard en février 2011.

CULTURE
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Ce qui ne nous tue pas nous rend plus
forts. Et les « méchants » radicaux
libres, que l’on accuse d’être à l’origine

du vieillissement, pourraient en réalité être
profitables, voire allonger l'espérance de vie.
Du moins, c’est ce que les
scientifiques ont observé chez un ver dans
certaines circonstances…
Il existe une hypothèse selon laquelle les rad-
icaux libres seraient des dommages col-
latéraux de notre respiration et favoriseraient
le vieillissement. Mais une découverte
récente la remet en cause, en montrant que ce
pourrait être l’inverse. Leur nom fait peur :
radicaux libres. Ces molécules, naturellement
produites par nos cellules durant les proces-
sus d’utilisation de l’oxygène, peuvent se
révéler toxiques. En cause, un ou plusieurs
électrons non liés qui risquent de déstabiliser
les composés
alentour, comme l’ADN ou les protéines. De
ce fait, certains pensent que ces
oxydants contribuent au vieillissement, et
c’est pourquoi des laboratoires proposent des
antioxydants pour espérer prolonger la vie.
Néanmoins, leur efficacité est contestée.

Pourquoi ? Parce qu’à en croire les travaux
dirigés par Siegfried Hekimi de l’université
McGill à Montréal les radicaux libres pour-
raient bien être bénéfiques, contrairement à la
théorie couramment citée ! C’est du moins ce
que leurs travaux, publiés dans Cell, sug-
gèrent, montrant que ces molécules peuvent
déclencher un
mécanisme qui aboutit à la protection des cel-
lules.

Des radicaux libres 
contre le vieillissement

Avant d’aller plus loin, il est important d’évo-
quer l’apoptose, processus également appelé
suicide cellulaire. Dans certaines circon-
stances, les cellules s’autodétruisent pour
protéger l’organisme, par exemple
lorsqu’elles risquent de devenir cancéreuses,
d’engendrer une maladie auto-immune ou
pour éliminer un virus qui les infeste. Ce
phénomène est bien conservé chez les ani-
maux, et il a été pour la première fois mis en
évidence chez le ver le plus célèbre des labo-
ratoires : Caenorhabditis elegans. Le ver
Caenorhabditis elegans est l’un des princi-

paux modèles animaux utilisés en biologie. 
Les recherches qui ont porté sur l’apoptose
ont même mené les découvreurs à recevoir le
prix Nobel de physiologie et de médecine en
2002. Ce nématode a été une nouvelle fois le
cobaye des biologistes canadiens. Les mécan-
ismes apoptotiques, lorsqu’ils sont stimulés
de façon particulière par les radicaux libres
par l’intermédiaire d’une protéine nommée
CED-13, n’aboutissent pas au suicide cellu-
laire. Au contraire, les chercheurs ont montré
qu’ils activaient certains gènes associés à la
sensibilité au stress et qui favorisent la survie
cellulaire en préservant du dysfonction-
nement des mitochondries, ces fournisseurs
d’énergie de la cellule. Autrement dit, les cel-
lules sont mieux armées pour lutter face au
stress et survivent plus longtemps. L’inverse
du vieillissement donc, pour des animaux qui
vivent plus longtemps. Des éléments suff-
isants pour disculper les radicaux libres dans
les processus de vieillissement.

L’apoptose, nouvelle
fontaine de jouvence ?

Au-delà de la seule remise en question de la

théorie du vieillissement par les radicaux

libres, cette recherche amène des éléments

suggérant que l’apoptose constituerait l’un

des mécanismes de lutte contre les ravages du

temps. Faudrait-il axer les recherches spéci-

fiquement sur cet aspect afin de pouvoir

espérer augmenter l’espérance de vie ? La

piste mérite sûrement d’être explorée, mais

ne mènera à rien de concret avant bien des

années.

Les auteurs pensent également qu’un tel

mécanisme peut se révéler utile dans le cas

des maladies neurodégénératives telles

qu’Alzheimer, contre laquelle les médecins

manquent de moyens efficaces. Car en

favorisant la survie des cellules dans les situ-

ations stressantes, surtout pour les neurones

qui ne sont pas remplacés aussi facilement

que les cellules de la peau, il est possible de

ralentir la progression de la pathologie.

Les radicaux libres combattraient  le vieillissement 
au lieu de l’induire

L es bactériophages sont des virus qui n’af-
fectent que les bactéries. Une piste de
recherche actuelle vise à les utiliser

comme antibiotiques vivants contre les bacté-
ries résistantes. Parmi celles-ci, Pseudomonas
aeruginosa est responsable de certaines infec-
tions nosocomiales parfois mortelles. Lors
d’une étude publiée récemment dans la revue
PNAS, une équipe internationale a observé un
phénomène très particulier chez les phages qui

pourrait aider à augmenter leur virulence. 
Plus précisément, les chercheurs ont noté
qu’après plusieurs rencontres entre
Pseudomonas aeruginosa et ses phages, la
virulence de ceux-ci peut, selon le type, soit
fluctuer au fil du temps soit, chose plus inté-
ressante, augmenter. L’équipe a fait cette
découverte en tentant de mieux comprendre
une interaction précise entre Pseudomonas
aeruginosa et les phages n’infectant

qu’elle : leur coévolution, c’est-à-dire la
manière dont la résistance de la bactérie à ses
ennemis et la virulence de ces derniers vis-à-
vis d’elle, évoluent lorsqu’elle est en contact
avec eux pendant un certain temps. Leur étude
montre que les bactériophages peuvent co-
évoluer de deux manières différentes selon
leur type.  Ces résultats suggèrent qu’il est pos-
sible, pour certains phages de P. aeruginosa,
d’augmenter leur virulence et leur efficacité en

utilisant des formes coévoluées. Pour les autres

phages, les échantillons non coévolués sont les

plus efficaces contre P. aeruginosa. Ces tra-

vaux pourraient avoir des enjeux sociétaux

importants et intéresser non seulement les

médecins, mais aussi les sociétés de traitement

de l’eau, très désireuses d’éradiquer P. aerugi-

nosa de leur circuit de traitement.

Des antibiotiques vivants 
pour lutter contre les bactéries résistantes

Des nanoparticules pour refermer
les plaies

Des chercheurs français de
l'ESPCI-ParisTech viennent
de démontrer l’efficacité de
nanoparticules pour réparer
des tissus et même des
organes mous comme le foie,
pour lequel aucune méthode
efficace et sûre n’existe pour
le moment. 

S elon les auteurs, cette stratégie de
collage est un grand pas en avant
pour la médecine réparatrice. De

nos jours, les points de suture sont utilisés
pour réparer une blessure profonde. Ces
chercheurs proposent une solution
alternative, plus efficace, à base de
nanoparticules. 
En décembre 2013, l'équipe de Ludwick
Leibler, de l'ESPCI-ParisTech (École
supérieure de physique et de chimie
industrielles), au sein d'une équipe CNRS,
avait présenté un concept entièrement
nouveau de collage des gels et des tissus
biologiques grâce à des nanoparticules. Le
principe est simple : des nanoparticules
contenues dans une solution étalée sur des
surfaces à coller se lient au réseau
moléculaire du gel (ou du tissu) par un
phénomène appelé adsorption, et, dans le
même temps, le gel (ou le tissu) lie les

particules entre elles. Se forment ainsi
d'innombrables connexions entre les deux
surfaces. Le processus d'adhésion, qui ne
comporte aucune réaction chimique, ne
prend que quelques secondes. Dans une
nouvelle étude, publiée dans la revue
Angewandte Chemie, les chercheurs mon-
trent que cette méthode peut être
appliquée in vivo sur des rats et aurait le
potentiel de bouleverser la pratique clin-
ique. Dans une première expérience réal-
isée chez le rat, les chercheurs ont com-
paré la fermeture d'une plaie profonde de
la peau par la méthode traditionnelle des
points de suture et par l'application au
pinceau de la solution aqueuse de
nanoparticules. Cette seconde stratégie,
simple d'utilisation, permet de refermer la

peau rapidement jusqu'à la cicatrisation
complète, sans inflammation ni nécrose.
Encore mieux : la cicatrice résultante est
presque invisible. La fermeture de la plaie
s'effectue en 30 secondes. 

Les nanoparticules pour
réparer des lésions du foie

Dans une seconde expérience, les
chercheurs ont appliqué cette solution à
des organes mous comme le foie, le
poumon ou la rate, qui sont difficiles à
suturer car ils se déchirent lors du passage
de l'aiguille. Actuellement, aucune colle
n'allie efficacité d'adhésion et innocuité
pour l'organisme. Confrontés à une
entaille profonde du foie avec forte
hémorragie, les chercheurs ont refermé la

blessure en étalant la solution aqueuse de
nanoparticules et en pressant les deux
bords de la blessure. La perte de sang s'est
alors arrêtée. Pour réparer un lobe de foie
sectionné, les chercheurs ont également
utilisé des nanoparticules : ils ont collé un
pansement recouvert de nanoparticules
sur la blessure, arrêtant ainsi l'hémorragie.
Dans les deux situations, le fonction-
nement de l'organe est préservé et les ani-
maux survivent.
Coller un pansement pour arrêter les
fuites n'est qu'un exemple des possibilités
offertes par l'adhésion apportée par des
nanoparticules. Dans un tout autre
domaine, les chercheurs sont parvenus à
fixer une membrane dégradable utilisée
pour la thérapie cellulaire sur le cœur,
malgré les fortes contraintes mécaniques
liées à ses battements. Ainsi, ils démon-
trent qu'il est possible de fixer des disposi-
tifs médicaux variés pour réparer des
organes et des tissus.
Cette méthode d'adhésion est exception-
nelle par son potentiel d'applications clin-
iques. Elle est simple, facile à mettre en
œuvre et les nanoparticules utilisées, con-
stituées de silice et d’oxydes de fer, peu-
vent être métabolisées par l'organisme.
Ainsi, la méthode peut facilement être
intégrée dans les recherches actuelles sur
la cicatrisation et la régénération des tis-
sus et contribuer au développement de la
médecine régénératrice.
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0 REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’AGRICULTURE ET DU DEVELOPPEMENT RURAL

DIRECTION GÉNÉRALE DES FORETS
CONSERVATION DES FORETS D’ILLIZI

AVIS DE RECRUTEMENT
La conservation des Forêts de la wilaya de ILLIZI lance un avis de recrutement externe par concours sur titre dont les
spécialités suivantes :

Les critères de sélection :
-L’adéquation du profil de la formation du candidat avec les exigences du corps ou grade exigé pour participer au
concours
-La formation de niveau supérieur au titre ou diplôme exigé pour la participation au concours
-Le projet fin d’étude et les travaux réalisés dans la même spécialité
-L’expérience professionnelle acquise par le candidat dans la spécialité
-La date d’obtention du diplôme
-Le résultat et mention lors de la soutenance du projet de fin d’étude arrêté par le jury
Constitution du dossier :
-Demande manuscrite
-Copie légalisée de la carte d’identité
-Copie légalisée du diplôme demandé ci-dessus avec les relevés de note concernant les années de formation
-Remplir un formulaire après avoir le téléchargé du site de la fonction  publique (www.dgfp.gov.dz)
-Certificat ou attestation de travail si disponible
En cas de réussite en examen le dossier sera complété par :
-Casier judiciaire (original)
-Certificat de nationalité (original)
-Fiche famille
-Deux Certificat médicaux (général, phtisiologies) (original)
-Extrait d’acte de naissance n°13
-04 photos
-Certificat justifiant la position vis-à-vis du service national (copie légalisée)

Observation : Tout dossier incomplet ou envoyé après la date de clôture des enregistrements sera rejeté
Significatif : Les candidats dont les dossiers n’ont pas été retenus peuvent déposés un recours auprès de l’administra-
tion en charge de l’organisation du concours,
Tél : 029-42-24-06 - fax : 029 42-18-19 / email : cforets33@gmail.com
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE SETIF

DIRECTION DES EQUIPEMENTS PUBLICS
NIF : 000219015002263

CITÉ ADMINISTRATIVE TEBINET SETIF

AVIS D’APPEL D’OFFRE NATIONAL
 RESTREINT N°131/2014

La direction des équipements publics lance un avis d’appel d’offre national restreint pour
l’achèvement de la réalisation de l’Ecole de police à Sétif.
-Achèvement salle de conférence et amphi théâtre

-Les entreprises ou groupe d’entreprises possèdent un certificat de qualification  en cours
de validité en batiments comme activité principale. catégorie cinq (05) et plus peuvent
participer.
-Les dossiers de soumission sont à retirer auprès du direction des équipements publics
sise cité administrative Tebinet Sétif
Tél (036) 62.16.49

-Les offres doivent être déposées
auprès de la DEP dont l’adresse sus- indiquée et doivent être présentées sous une enve-
loppe principale scellée et ne comportant aucune inscription autre que le numéro, objet
de l’avis d’appel d’offre, le nom et l’adresse du maître de l’ouvrage et la mention ((sou-
mission à ne pas ouvrir)) “cette enveloppe abritera deux autres enveloppes scellées.”

-Les offres présentées par un groupement de deux (2) ou plusieurs entrepreneurs asso-
ciés devront répondre aux offres.
a/ Le groupement désignera un responsable principal (chef de file) dont le nom et les
attributions figureront sur le protocole d’accord notarié que le groupement devra fournir
obligatoirement dans son offre. Suivant l’article 59 du décret présidentiel 10-236, 
b/Le chef de file du groupement devra être qualifié dans les lots ci-dessus.
c/ Le chef de file, seul arché lui sera exclusivement confié et les paiements seront effec-
tués en son nom.
d/ Tous les membres du groupement seront responsables conjointement et solidairement
de l’exécution du marché.

-A- La première dite offre technique contenant :
01-Déclaration à souscrire, dûment remplie et signée
02-Déclaration de probité, dûment remplie et signée
03-RCPS, CPC, CCAG, CPS et devis descriptif (du cahier de charges); dûment remplis
et signés
04-Copie de certificat de qualification  en cours de validité dans les lots ci-dessus
05-Copie du statut de l’entreprise (pour les sociétés)
06-Copie de registre de commerce
07-Copie de l’attestation de dépôt légal des comptes sociaux pour les personnes morales
(2012)
08-Mise à jour CNAS - CASNOS- CACOBATH - DAS
09-Extrait rôle en cours de validité apuré ou avec échéancier
10-Listes des moyens matériels dûment justifier par (Huissier justice ou rapport d’exper-
tise 2014 + carte grise  + police d’assurance pour le matériel roulant (en cours de vali-
dité)
11-Liste des moyens humains à justifier pour le projet (attestation d’affiliation au niveau
CNAS + Attestation dans la spécialité + Attestation DAS (pour l’encadrement)
12-Casier judiciaire moins de 03 mois (copie original), du responsable ayant des pou-
voirs de signer la soumission
13-Références professionnelles dûment justifiées (attestations de bonne exécution relati-
ves aux principaux travaux réalisés avec montant et délai, délivrées par le maître de l’ou-
vrage) direction publics
14-Bilans financiers des 02 dernières années d’exercice + références bancaires (2011-
2012)
15-Attestation d’activité délivrée par  la direction des impôts
16-Délai et planning de réalisation
17-Numéro identification fiscale (NIF)

N-B : Les photocopies doivent être légalisées

-B-La seconde dite offre financière contenant :
1-La lettre de soumission dûment remplie et signée
2-BPU dûment remplis et signée
3-Le devis qualificatif et estimatif dûment rempli et signé

Chacune de ces deux enveloppes doit être identifiée en tant que telle

-La date de préparation des offres est fixée le (15 jours à partir de la 1ère parution des jour-
naux nationaux).

-Les offres seront déposées au secrétariat de bureau d’études et évaluation et finalisation
des marchés au siège de la direction des équipements publics de la wilaya de Sétif, sise
: cité  administrative Tebinet Sétif, au dernier jour de la durée de préparation des offres
du (08:00 H jusqu’à 14:00 H) en date du : ……………………… et l’ouverture des plis
sera au même jour à 14 : 00 h, si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos
légal le dépôt des offres et l’ouverture des plis technique et financier seront prorogés,
jusqu'au jour ouvrable suivant à (08:00 H jusqu’à 14:00 H) en date du :……………….

La validité de l’offre est égale la durée de préparation des offres augmentée de (03 mois).

Note : Le maître de l’ouvrage peut procéder à la prolongation des délais de prépa-
ration des offres dans des conditions particulières.
-Les soumissionnaires peuvent assister à l’ouverture des plis.
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GRADES
NOMBRE

DE
POSTE

Lieu d’affectation
CONDITIONS

DE RECRUTEMENT
Autres

conditions

Attaché 
principal 
d’administration

01
La Conservation des
forêts de la wilaya
d’Illizi

-Diplôme de DEUA ou technicien
supérieur des spécialités
suivantes :
-gestion publique, droit des affaires, droit
des relations économiques interna-
tionales,
commerce
international,
marketing, gestion des ressources
humaines, psychologie.

/

Délais d’enregistrement Adresse de dépôt du dossier

(15) jours à compter de la première publication du présent avis sans
compter les jours de
week-end ou fériés

La Conservation des forêts de la
wilaya d’Illizi
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ATHLÉTISME, AMÉLIORER LES PERFORMANCES DES ATHLÈTES ALGÉRIENS

De nouvelles démarches
bientôt entreprises

LIGUE 1 DE FOOTBALL
2e JOURNÉE

Le stade de Larbaâ prêt
à abriter le match

RCA-CSC 

Le vice-président du RC Arbaâ,
Mustapha Zerrouk, a indiqué mardi
que le stade Ismail-Makhlouf de
Larbaâ, est prêt à abriter le match face
au CS Constantine, ce samedi  dans le
cadre de la deuxième journée du
championnat Mobilis de Ligue 1 de
football. "Notre stade, qui est officiel-
lement homologué par la Ligue de
football (LFP) est prêt pour abriter ce
match face au CSC. La tribune métalli-
que, réservée aux supporters de
l'équipe adverse d'une capacité de 500
places a été installée. Nous sommes
soulagés, l'équipe pourra continuer à
recevoir ses adversaires à domicile
pour le reste de la saison", a affirmé à
l'APS le numéro 2 de la direction du
RCA.
Ezzerga a bien entamé la saison (2014-
2015) en allant décrocher la victoire
face à l'USM Harrach (1-0), en match
disputé au stade de Réghaïa. Le RCA,
qui en est à sa deuxième saison parmi
l'élite, avait été contraint de recevoir
ses adversaires lors d'une bonne par-
tie du précédent exercice au stade
Brakni de Blida, en raison de la non
homologation de son stade commu-
nal par la commission de la LFP.
Lors de la saison (2012-2013) en Ligue
2, le RCA avait reçu ses adversaires
au stade Omar-Hamadi d'Alger, pour
la même raison.
"La saison dernière, la LFP nous a
autorisés à jouer chez nous, à titre
d'exception, lors des trois derniers
matchs. Les supporters adverses ont
été bien accueillis et aucun incident
n'avait été déploré. Pour ce match face
au CSC, les fans constantinois seront
les bienvenus", a-t-il ajouté.
Le RCA, qui a effectué un véritable
remue-ménage au sein de son effectif,
a enregistré l'arrivée à la barre techni-
que du technicien Mohamed
Mekhazni, en remplacement de Si
Tahar Chérif El Ouezzani, parti au MC
Oran. 

CAN-2015, ÉLIMINATOIRES
DU GROUPE E

Guinée-Togo délocalisé
à Casablanca au Maroc 

Le match Guinée-Togo, entrant dans le
cadre de la 1re journée  des éliminatoi-
res de la coupe d'Afrique des Nations
(CAN-2015), a été délocalisé au stade
de Mohamed-V à Casablanca (Maroc)
le 5 septembre, en raison du virus
Ebola qui frappe la Guinée, a annoncé
mardi la Confédération africaine de
football (CAF).
Cette alternative a été choisie par les
autorités guinéennes, après l'injonc-
tion adressée par la Confédération
africaine de football de jouer sur ter-
rain neutre en raison de cette épidé-
mie.
Frappée de la même interdiction de
jouer sur son sol, la Sierra Leone est
toujours à la recherche d'un terrain
neutre, en vue de la réception du RD
Congo, le 10 septembre, dans le cadre
de la 2e journée. Le Ghana ayant
refusé d'accueillir cette rencontre.
La CAF a officialisé mardi dernier sa
décision de faire jouer les rencontres
de la Guinée et de la Sierra Leone sur
terrain neutre."La CAF maintiendra
ses calendriers de matchs sur l'en-
semble du continent africain, à l'ex-
ception de trois pays : la Guinée, le
Liberia et la Sierra Leone, ces derniers
ayant enregistré un nombre de cas
important", avait indiqué l'instance
continentale.  

R. S.

D e nouvelles démarches, administra-
tives et techniques, seront entre-
prises prochainement par la

Fédération algérienne d'athlétisme (FAA)
pour améliorer les performances de ses
athlètes lors des échéances à venir, notam-
ment les Mondiaux-2015 en Chine et les
Jeux panarabes de la même année au
Liban, a indiqué le Directeur technique
national (DTN), Ahmed Boubrit, mardi à
Alger.
"L'élite de l'athlétisme algérien, composée
de huit athlètes, va bénéficier de
meilleures conditions de préparation à
l'avenir. On espère pouvoir leur assurer
également un meilleur encadrement avec
des techniciens étrangers", a révélé le
DTN lors d'une conférence de presse,
tenue au siège du Comité olympique et
sportif algérien (COA). 
Allusion faite à Larbi Bouraâda, médaillé
d'or pendant les derniers Championnats
d'Afrique d'athlétisme au Maroc
(décathlon), la jeune équipe du relais
4x100, qui a décroché le bronze pendant
la même compétition et le grand espoir  de
l'athlétisme algérien, Yasser Mohamed-
Tahar Triki, qui a réussi de bons résultats
jusqu'ici, en saut en longueur, alors qu'il
est encore cadet.
"Ils vont bénéficier de stages de prépara-
tion à l'étranger pour augmenter
leur potentiel sur le plan physique, au
moment où l'apport des entraîneurs
étrangers les aidera à améliorer leur ren-
dement sur le plan technique", a encore
expliqué Ahmed Boubrit.
"Contrairement aux précédentes compéti-

tions pendant lesquelles nous avons
essayé de donner une chance à un maxi-
mum d'athlètes, désormais, nous n'en-
gagerons que les éléments susceptibles de
prétendre à un podium", a-t-il annoncé.
Le DTN est, par la suite, revenu sur la par-
ticipation algérienne aux derniers
Championnats d'Afrique d'athlétisme, du
10 au 14 août à Marrakech (Maroc) et que
beaucoup avaient qualifiée de "cata-
strophique". 
"Tout comme nous, le Maroc, la Tunisie et
l'Egypte n'ont décroché qu'une seule
médaille d'or pendant ces Championnats
d'Afrique. A partir de là, notre participa-
tion ne peut pas être considérée cata-
strophique, comme l'ont prétendu cer-
tains", a tenté de se défendre le con-
férencier.
Boubrit est allé encore plus loin en affir-
mant que sans les blessures, les grippes et
les différents forfaits de dernière minute,
l'Algérie "aurait pu rafler beaucoup plus
de médailles que les pays sus-cités".
C'est à ce moment que le Directeur des
équipes nationales d'athlétisme (DEN),
Abdelkrim Sadou, a pris la parole pour
attirer l'attention sur un autre reproche qui
a été fait à l'athlétisme algérien et qu'il a
jugé "peu objectif".
"Beaucoup ont considéré que l'athlétisme
algérien a régressé au cours des dernières
années. Ce qui n'est pas totalement faux,
vu les résultats qui ont été obtenus

dernièrement, mais pas au point de
dramatiser", a-t-il estimé.
Selon lui, "l'athlétisme algérien n'a
jamais possédé une foule d'athlètes de
haut niveau. A chaque glorieuse généra-
tion, il n'y avait que deux ou trois athlètes
qui avaient l'étoffe de grands champions.
Aujourd'hui, nous avons des gars comme
Larbi Bouraâda et Taoufik Makhloufi,
avec de jeunes talents qui émergent der-
rière, ce qui n'est pas trop mal", a-t-il
encore tenu à faire savoir. Le DTN Ahmed
Boubrit a repris la parole pour annoncer
que "les objectifs de l'Algérie ont été
atteints à 50 % pendant les derniers
Championnats d'Afrique au Maroc" mal-
gré la maigre récolte de médailles.
"Notre objectif ne consistait pas unique-
ment à gagner des titres, mais aussi à
jauger les capacités de certains jeunes
talents, comme cela a été le cas avec
l'équipe du relais 4x100m et savoir ainsi
où la situer par rapport aux échéances à
venir", a-t-il expliqué. Pour la FAA, cette
initiative a été "fructueuse", puisqu'elle a
permis de découvrir de nouveaux jeunes
talents, comme l'équipe du relais 4x100m
qui sera mieux prise en charge à l'avenir,
tout comme Yasser Mohamed-Tahar Triki,
pour les aider à réussir de meilleurs résul-
tats à l'avenir.   

R. S.

COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 2018 
La Fifa recommande à la Russie de réduire

les villes hôtes du tournoi

L a fédération internationale de foot-
ball (Fifa), a recommandé à la
Russie, pays hôte de la Coupe du

monde 2018, de réduire le nombre de
villes hôtes à neuf au lieu de onze, a rap-
porté mardi le ministre russe des Sports
Vitali Moutko.

Après l'expérience du Mondial-2014 au
Brésil, l'instance mondiale "a recom-
mandé que le Mondial se déroule dans dix
stades et neuf villes" au lieu des "douze
stades de onze villes" prévus, a déclaré M.
Moutko à l'agence de presse russe
Interfax.

Avant de prendre une décision définitive,
le ministre s'est dit prêt à visiter de nou-
veau toutes les villes hôtes, en compagnie
d'une délégation de la Fifa, qui est atten-
due en Russie dans la semaine. "Nous
prendrons notre décision en tenant
compte du niveau de progression des pré-
paratifs dans chaque ville", a-t-il
expliqué.
Le ministère avait estimé à 20 milliards
de dollars le coût des préparatifs pour
accueillir le Mondial, comprenant la con-
struction de stades dans six  villes et la
rénovation du terrain de la ville de
Ekaterinbourg.
Le dernier Mondial 2014 au  Brésil, s'est
déroulé dans douze villes et stades
différents. 

APS  

les athlètes algériens vont
bénéficier de stages de
préparation à l'étranger pour
augmenter leur potentiel sur le
plan physique, au moment où
l'apport des entraîneurs
étrangers les aidera à
améliorer leur rendement sur
le plan technique.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois



Crevettes au curry

Ingrédients 
40 à 50 grosses crevettes 
4 tomates 
2 oignons
5 noix de beurre 
1 gousse d'ail 
1 brin de thym 
2 c. soupe de curry 
Une c. a soupe de noix de coco (facultatif) 
Sel
Préparation :
Décortiquer les crevettes crues, les laver et
les égoutter. Peler les tomates, les épépiner,
les couper en très petits dés. Hacher les
oignons bien fin. 
Mettre le beurre à chauffer et y jeter les cre-
vettes. Réduire le feu pour éviter qu'elles
n'attachent. Dès qu'elles prennent couleur,
ajouter le hachis d'oignons, puis l'ail écrasé. 
Mélanger et mettre les petits dés de toma-
tes. Remuer avec une cuillère en bois.
Mouiller avec 2 verres 1/2 d'eau. Saler.
Parfumer avec le thym. 
Délayer la poudre de curry avec une c. à
soupe d'eau, l'ajouter à la préparation.
Laisser cuire à feu régulier pendant environ
15 minutes. 
Servir avec le riz cuit à l'eau que l'on sau-
poudrera, selon le goût, de noix de coco.  

Tarte à la banane
et à la noix de coco

Ingrédients

Une pâte feuilletée
6 bananes
Un bol de compote au choix
Noix de coco
2 sachets de sucre vanillé.  
Préparation
Etaler la pâte feuilletée dans un plat à tarte.
Etaler la compote.
Ajouter les bananes coupées en rondelles.
Saupoudrer de noix de coco et de sucre
vanille. 
Mettre au four environ 30mn, th 150°-200°. 

Ménagez-vous des mini pauses 
Si votre profession vous impose
de travailler assis, prenez la bonne
habitude de vous astreindre régu-
lièrement à des mini pauses toutes
les demi-heures ou toutes les heu-
res pour détendre les muscles que
vous sollicitez quand vous travail-
lez et faire travailler ceux qui sont
restés inactifs. 
Inutile de courir à la salle de fit-
ness, ces exercices se pratiquent
sur votre lieu de travail, à votre
bureau, sans équipement particu-
lier et sans déranger les collègues.
Ils existent de nombreux exerci-
ces d'étirement, de relaxation et de
musculation. 

Changez vos habitudes 
Sur le chemin du travail, à l'heure
du midi et en général au bureau,
modifiez aussi certaines de vos
habitudes, ce sera tout bénéfice

pour votre santé.
- parquez votre voiture au bout du
parking ou de la rue, descendez un
arrêt de bus plus tôt;
- empruntez toujours les escaliers
ou, si vous travaillez au dernier
étage d'un immeuble, montez une
partie à pied puis prenez l'ascen-
seur, descendez toujours à pied;
- planifiez vos pauses comme
vous le feriez pour une réunion
importante;
- profitez de votre heure de table
pour marcher un peu et remplacez
la pause café par une pause stret-
ching;
- plutôt que d'aller boire un café
avec vos collègues, proposez-leur
un jogging ou une balade à pied. 
Comme l'oiseau fait son nid petit
à petit, de 5 minutes d'exercices
par ici en 5 minutes d'exercices
par là, vous atteindrez bien vite la
demi-heure d'activité physique

recommandée par jour pour une

bonne santé. 
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Les graines que vous avez semées ne ger-
ment pas :
Cela peut être du à plusieurs facteurs.
D'abord, les semences doivent être viables. La
viabilité varie selon l'espèce, certaines pou-
vant vivre plusieurs années. Par ailleurs, cer-
taines semences peuvent avoir besoin d'être
trempées dans l'eau durant environ 24 heures. 

Aussi, certaines graines ont besoin d'être
enterrées alors que d'autres germeront si elles
sont semées en surface  Un autre facteur très
important est la teneur en eau du sol. En effet,
les graines doivent avoir une quantité suffi-
sante en eau pour germer. Il faut donc garder
la terre humide jusqu'à la levée. Par contre,
une humidité excessive peut entraîner la fonte
des semis (pourriture). 
Par ailleurs, si vous utilisez vos propres
semences, il se peut qu'elles aient besoin de
subir une scarification (ex : être frottées, trem-
pées dans l'eau) pour diminuer l'épaisseur de
leurs téguments ou les ramollir (surtout pour
les grosses semences). 

Pour un semis réussi :
Respectez le mode d'emploi indiqué sur le
sachet et n'hésitez pas à vous informer auprès
d'un spécialiste. 

La chute des boutons floraux 
Sans raisons apparentes, une plante qui allait
fleurit perd ses boutons qui tombent après
avoir ou non fleuri. Les causes peuvent être
nombreuses.  
- La plante est exposée à des courants d'air

frais. 
- L'eau d'arrosage est trop froide. 
- La plante, nouvellement achetée, a été trans-
portée dans de mauvaises conditions. 
- Un rempotage a été effectué alors que les
boutons étaient déjà formés. 
- Une différence de température trop brutale
se produit entre le jour et la nuit. 

Les remèdes :
- Évitez de déplacer, même pour l'arroser, une
plante dès qu'elle s'est couverte de boutons
floraux. 
- Maintenez votre plante en train de fleurir
dans une ambiance très douce (18°C), avec
une humidité atmosphérique de 60% mini-
mum. 
- Augmentez la fréquence des arrosages et
diminuez la concentration de l'engrais. 

Dicton du mois d’Avril 
- Avril entrant comme un agneau
S’en retourne comme un taureau.
- Caprices d’avril font tomber les fleurs
Et trembler les laboureurs.

Trucs et astuces

Cuisine TRAVAIL ET SANTÉ

Si vous travaillez assis : bougez régulièrement

MAIN VERTE
Problèmes des graines qui ne germent pas, et de la chute des boutons floraux 
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Tâche de calcaire sur les
pots

Eliminez vos taches de calcaire
sur les pots en terre en les faisant
tremper une nuit avec des écorces
de pin.

La meilleure exposition
pour un potager

C est le soleil du matin. Installez
donc vos plantes aromatiques du
coté ou se lève l’astre. 

Des pieds de tomates plus
vigoureux

Plantez les en enterrant une poi-
gnée d'ortie au pied. L’ortie accu-
mule la chaleur et la restitue la
nuit.

Eloigner les pucerons

Plantez du persil au pied de vos
rosiers, ils éloigneront les puce-
rons

Notre corps n'est pas conçu pour rester en
position assise pendant de longues heures.
Pourtant des millions de personnes travaillent
toute la journée dans cette position et sont dès
lors particulièrement à risque de présenter des
problèmes physiques. Pour les prévenir,
quelques exercices très simples suffisent.
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En utilisant du lait, des
colorants alimentaires et du
liquide vaisselle, il est possible
de réaliser une expérience
scientifique simple mais
étonnante. De quoi rendre le
lait bien plus vivant.  

P our cette expérience, vous
avez besoin de peu de
matériel : du lait, des col-

orants alimentaires de couleurs dif-
férentes et du liquide vaisselle.
Munissez-vous également d'une
assiette creuse en carton ou en plas-
tique. Tout d'abord, versez le lait
dans l'assiette afin d'en recouvrir
totalement le fond. Prenez les col-
orants et déposez plusieurs gouttes
de couleurs au centre du lait. Une
fois que le résultat vous satisfait,
prenez votre liquide vaisselle et
déposez une goutte au centre du lait,
là où vous avez mis les colorants. Il
ne reste ensuite plus qu'à observer.
Instantanément, le lait se met à réa-
gir, les couleurs des colorants se

séparent et s'éloignent du centre. Le
mouvement se propage jusqu'à, si
vous avez de la chance, créer une
sorte de tourbillon en plein milieu.
Les couleurs se dispersent de plus
en plus à la surface du lait, jusqu'à

éliminer quasiment tout colorant au
centre. 

Comment expliquer cela ?

L'explication est assez simple. Aussi
uniforme qu'il paraisse, le lait est

composé de multiples éléments :
d'eau en majorité mais aussi de pro-
téines, de minéraux, et de minuscules
gouttes de graisses qui restent en sus-
pension à sa surface. Or, les protéines
et ses gouttelettes sont très sensibles
à tous les changements structurels
survenant dans le lait. Le secret de
l'expérience réside dans la goutte de
liquide vaisselle : elle a pour effet
d'affaiblir les liaisons chimiques qui
maintiennent les protéines et les
graisses en solution. Le savon est de
nature bipolaire, c'est-à-dire qu'il
possède une partie hydrophile (qui
aime l'eau) et une partie hydrophobe
(qui ne l'aime pas) qui ne vont pas
réagir de la même façon. La partie
hydrophile va se lier aux molécules
d'eau tandis que l'autre va s'attacher
aux gouttes de graisse. Ces dernières
vont alors se mettre à rouler dans
toutes les directions et les molécules
de savon vont les suivre afin de s'at-
tacher à elles. Les colorants qui se
laissent embarquer permettent d'ob-
server toute cette activité invisible,
formant une belle danse colorée.
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L’encyclopédie

Transformez du lait... en tourbillon coloré

D E S  I N V E N T I O N S

L e mystique temple religieux d’Angkor Vat,
figure emblématique du Cambodge, est l’un
des sites les plus visités du pays, attirant des

millions de touristes chaque année. Bien connu
pour ses sculptures en bas-relief et ses fresques
représentant des scènes religieuses, le temple est
classé au patrimoine mondial de l’Unesco, mais
aujourd'hui, il dévoile de nouveaux secrets. Grâce
à la photographie numérique et un logiciel de
retouche d’images, ce sont plus de 200 peintures -
pour certaines invisibles à l’œil nu - qui ont été
mises au jour. Les nombreuses images retouchées
numériquement révèlent des peintures murales
détaillées qui exposent diverses représentations :
animaux, bateaux, bâtiments, divinités et figures
mythologiques recouvrent imperceptiblement les
murs d’Angkor Vat. D'après les spécialistes, les
peintures élaborées pourraient être la preuve d’une

tentative de restauration du temple qui fut aban-
donné au XVe siècle. 

Une découverte surprenante
Ce sont des traces de pigment rouge qui ont attiré
l’attention de Noël Hidalgo Tan, un chercheur en
art rupestre de l’Université nationale australienne à
Canberra. En 2010, alors qu’il réalisait des fouilles
archéologiques à Angkor Vat, l’archéologue a
décidé de prendre plusieurs photos des taches
rougeâtres, en prévoyant de les retoucher par la
suite.   Retouchés, les clichés dévoilent d’extraor-
dinaires fresques représentant des éléphants, des
lions, des temples, des personnes sur des chevaux
et même un dessin du mythique Roi Singe. En
2012, Noël Hidalgo Tan est retourné sur le site afin
d’entreprendre des recherches plus approfondies
en compagnie de chercheurs cambodgiens de

l’Autorité pour la protection et la gestion d’Angkor
et de la région de Siem Reap. Pour rendre les
représentations visibles, le chercheur a utilisé un
outil de traitement destiné à l’amélioration des
images d’art rupestre. En effet, le logiciel DStretch
est capable de rendre visibles des pictogrammes
presque imperceptibles à l’œil nu, il détecte les dif-
férences de teintes et les met en évidence. Le pro-
gramme fonctionne à partir d’images codées en
rouge, vert, bleu que l’on retrouve dans les
appareils photo numériques. Cette méthode
marche particulièrement bien pour les pic-
togrammes de couleur rouge ou jaune pâle.
Devenu un outil incontournable dans la recherche
en art rupestre, son traitement d’images permet de
redonner une seconde vie aux dessins "délavés". Il
a même été utilisé pour améliorer les images pris-
es de la surface de Mars par le rover Opportunity
de la Nasa afin de mettre en évidence les dif-
férentes couleurs du paysage martien. Le temple
d’Angkor Vat a été construit dans la première
moitié du XIIe siècle par le roi Suryavarman II
pour honorer la divinité Vishnou. Cependant, si les
chercheurs connaissent la date de construction du
temple, ils ne savent pas exactement quand les
peintures récemment découvertes ont été réalisées.
Les nouvelles peintures mises au jour témoignent
de nombreuses iconographies bouddhiques et
pourraient bien aider les archéologues à éclaircir
cette période peu connue de l’histoire du
Cambodge. 

Deltaplane
Inventeur : Francis Rogallo Date : 1948 Lieu : États-Unis

C'est Francis Rogallo qui a mis, en 1948, au point un appareil basé sur un
principe basique : une aile, en forme de triangle isocèle, est totalement stable
quand elle vole. Pour la manœuvrer, il suffit de déplacer le centre de gravité du
système : le pilote doit donc se déporter sur la gauche ou sur la droite s'il veut
effectuer un virage.   

Des peintures - invisibles -  dans le temple d'Angkor Vat au Cambodge
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En 1958, Françoise Sagan n'a pas 30 ans. Ses
premiers romans l'ont rendue riche et célèbre. Elle
mène une vie légère et tapageuse, entourée de ses
amis. Le 8 août, au casino de Deauville, elle mise
ses derniers jetons sur le 8 et rafle 8 millions de
francs. Quelques heures plus tard, elle achète la
maison qu'elle a louée pour l'été près d'Honfleur.
Elle devient propriétaire et jure que personne,
jamais, ne viendra la déloger de cet endroit.
Quarante ans plus tard, elle n'est plus que l'invitée
des lieux... Quels événements la jeune prodige de
la littérature a-t-elle traversés pour se retrouver
ruinée, loin de tous ceux avec qui elle a brûlé ses
années ?

20h50

FBI : PORTÉS DISPARUS LES
ERREURS PASSÉES  

Une policière de la mondaine, Bianca Gonzales,
a disparu après une fusillade à l'hôtel Cypher
House. Elle travaillait sous couvert et avait pour
mission d'introduire un agent de la sécurité inté-
rieure, Philil Shen, en tant qu'acheteur auprès
d'un Ukrainien, Yurkovich, proposant à la vente
des identités volées. Ce dernier est arrivé avec un
certain Nils Barker. Et c'est à ce moment que la
fusillade a éclaté. Barker a pris le sac de billets et
s'est enfui. Bianca s'est lancée sur ses traces.
Depuis elle n'a donné aucune nouvelle. Deux
Ukrainiens ont été tués au cours de la fusillade.
Yurkovich est arrêté

20h45

PLAN DE TABLE 

Marie et Paul s'apprêtent à convoler en justes
noces. Mais, alors que la salle de réception est fin
prête, Marie et Éric, son ex, s'offrent une «der-
nière valse» sur une table. La jeune femme réa-
juste sa robe et confie à Éric le soin de remettre
en place les cartes d'invités. Mais ce dernier les
replace au hasard, sans vraiment respecter le
plan de table initial : la catastrophe est en mar-
che

20h50

SECTION DE RECHERCHES
FAR OUEST 

Dans un saloon, au milieu des cow-boys,
une jeune chanteuse se déhanche sur de la
musique country. Le lendemain, elle est
retrouvée morte dans sa chambre. S'agit-il
du crime d'un rôdeur ou d'un meurtre pas-
sionnel ? Les enquêteurs apprennent durant
leur enquête que la victime était l'ex-petite
amie du fils de son époux, lequel, au
moment du drame, dormait au rez-de-
chaussée de la maison

20h50

PARIS BRÛLE-T-IL ?    

Au début d'août 1944, les Alliés approchent de la
capitale. Hitler a ordonné au général Von
Choltitz, gouverneur de Paris, de faire sauter les
principaux bâtiments et monuments de la capitale
s'ils y pénètrent. À Paris, la Résistance s'organise
: le général Chaban-Delmas - représentant du
général de Gaulle - et le colonel Rol - chef de la
résistance communiste - dressent chacun de leur
côté un plan d'attaque de l'insurrection pari-
sienne. L'exécution d'un groupe d'étudiants à la
cascade du Bois de Boulogne amène le colonel
Rol à déclencher l'insurrection. Pendant ce temps,
Nordling, consul de Suède, tente de dissuader Von
Choltitz de mettre à exécution l'ordre d'Hitler

20h45

CARNET DE VOYAGE
D'ENVOYÉ SPÉCIAL

«Le business des safaris». Les rencontres avec les
animaux de la savane africaine se déroulent sou-
vent au bord d'une route bitumée. Les plus fortu-
nés peuvent s'offrir des safaris plus intimistes
dans des réserves privées pour lesquelles les
safaris photos ne représentent que 10% du chiffre
d'affaires. Certains propriétaires monnayent
aussi très cher le droit de chasser un grand ani-
mal de la savane - «Ports de plaisance, les sei-
gneurs des anneaux». La plaisance est devenue
un loisir prisé, mais avec moins de 250000 pla-
ces, les marinas sont saturées. Obtenir un
anneau, à quai, pour son bateau suppose une
attente interminable, et certains plaisanciers sont
prêts à tout

20h45

ILS ONT FILMÉ LA GUERRE
EN COULEUR LALIBÉRATION

En 1944, sur les côtes normandes, les travaux agricoles
se poursuivent dans le tonnerre du débarquement.
Images d'amateurs inédites qui laissent paraître la
curiosité et l'étonnement réciproques des Américains et
des Français. Images délavées, souvenirs nostalgiques
de ce qui a charmé les GI's - le petit port de pêche de
Barfleur -, de ce qui les a émus - des orphelins recueil-
lis par leur grand-mère sur le sable du Mont Saint-
Michel -, de ce qu'ils ont entendu depuis un mois - une
rengaine que reprennent en coeur tous les Français
après le 6 juin... Ils nous laissent un témoignage pré-
cieux et inconnu sur la France au sortir de l'Occupation

22h30

BODY OF PROOF LA MORT
EN HÉRITAGE 

Nikki Parkson, jeune philantrope mondaine, est
décédée. Même si la malheureuse était en phase
terminale d'une grave maladie, Megan a le senti-
ment que ce décès est suspect. Elle et son équipe
décident donc d'aller récupérer le corps pour
examen, ce qui va beaucoup contrarier la mère et
le frère de Nikki, déterminés à procéder aux funé-
railles de leur proche en toute dignité. Le corps
de la défunte a déjà été embaumé, ce qui ne
laisse que peu d'indices disponibles pour une
autopsie éventuelle

20h45
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Le top model qui
écrit des livres
pour... enfants !

Angelina Assereto n’est
pas un top model

commun puisqu’au lieu de
rêver de marques de

vêtement elle, elle rêve
de livres pour enfants et

a d’ailleurs déjà publié
une œuvre regroupant 

7 histoires.

Christina Aguilera est
l’heureuse maman d’une
petite fille. C’est une
maman épanouie aux

côtés e son fiancé, Matt
Rutler et de son fiston

Max (5 ans).

Angelina Assereto

Jade Foret
1res vacances après la
naissance de Mila

Jade Foret a profité d’une petite pause
dans son emploi très chargé pour se

ressourcer auprès de ses petits
Mila et Liva.

Christina Aguilera
elle a accouché de son 

euxième enfant  
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

ÉPIDÉMIE D’EBOLA EN AFRIQUE DE L’OUEST

Le Liberia sous couvre-feu 
L e Liberia était placé sous couvre-feu,

à partir d’hier, face à la progression
inexorable de l'épidémie d'Ebola en

Afrique de l'Ouest, qui provoque une psy-
chose croissante à travers le monde, mal-
gré l'absence de cas avérés hors du conti-
nent.
A Monrovia, capitale du Liberia, les
75.000 habitants de la banlieue de West
Point se sont réveillés encerclés par un
cordon de militaires et de policiers lourde-
ment armés, à la suite du placement en
quarantaine pendant la nuit du quartier, de
même que Dolo Town, plus au Sud.
La population de West Point a réagi par
des jets de pierres et des cris de colère
contre la présidente Ellen Johnson Sirleaf
et des coups de feu ont été entendus dans
le quartier, selon le correspondant de

l'AFP et des témoins. "C'est inhumain, ce
que fait cette dame. On ne peut pas nous
enfermer subitement sans nous prévenir,

comment nos enfants vont-ils manger?", a
déclaré par téléphone à l'AFP un résident,
Patrick Wesseh.

Plusieurs habitants ont témoigné sur les
radios locales d'un doublement des prix
des marchandises dans le quartier. Dans le
centre de Monrovia, la plupart des maga-
sins étaient fermés.
L'assaut, par des jeunes, pendant le week-
end d'un centre d'isolement pour malades
d'Ebola à West Point a augmenté le risque
de nouvelles contaminations, en raison de
la fuite de 17 patients, retrouvés depuis, et
du pillage de draps et de matelas souillés.
Dans un discours télévisé mardi soir,
Mme Sirleaf a décrété à compter de mer-
credi "un couvre-feu de 21h à 6h du matin
(locales et GMT)". La présidente a aussi
ordonné "la fermeture de tous les centres
de loisirs et la fermeture de tous les vidéo-
clubs à partir de 18h".

Décès du poète
palestinien

Samih al-Qassem

L e poète palestinien, Samih
al-Qassem,est décédé mardi
à l'âge de 75 ans après une

longue bataille contre le cancer,a
indiqué un proche de la famille.

Samih al-Qassem, figure de
proue de la poésie de la résis-
tance, est décédé dans un hôpital
dans le nord d'Israël.
"Il souffrait d'un cancer du foie
depuis trois ans", a précisé Issam
Khouri à l'AFP. Connu pour être

un "poète de la résistance", il
défendait avec ardeur les droits
de la minorité arabe israélienne,
les descendants des Palestiniens
restés sur leur terre après la créa-
tion d'Israël en 1948 et célébrait
la résistance palestinienne contre
l'occupation. 
Plusieurs de ses écrits ont été
traduits en plusieurs langues.  

MALADIES CARDIOVASCULAIRES EN EUROPE
Des progrès malgré de larges disparités

L es maladies cardiovasculaires restent la
principale cause de décès en Europe mal-
gré des améliorations sensibles enreg-

istrées dans bon nombre de pays, selon des
travaux publiés mercredi dans la revue
European Heart Journal.
En compulsant des données de l'Organisation
mondiale de la santé (OMS) disponibles pour
52 pays européens, l'étude a permis de montrer
de grandes divergences selon les pays. 
Dans des pays à forts revenus comme la
Belgique, le Danemark, la France, le
Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, la
Slovénie, l'Espagne et Saint-Marin, les
maladies cardiovasculaires provoquent désor-
mais moins de décès que les cancers chez les
hommes. Aucun reflux n'est en revanche
perceptible dans des pays comme la Russie,
l'Ukraine, le Belarus et le Kazakhstan, où les
personnes de 55 à 60 ans ont plus de risques de
mourir de maladies coronariennes que les

Français âgés de 75 à 80 ans. "Le taux de décès
pour les hommes comme pour les femmes de
tous âges est six fois plus élevé en Russie qu'en
France", indique notamment l'étude. Les
maladies cardiovasculaires sont des maladies

qui affectent le coeur et les vaisseaux et qui
peuvent entrainer des arrêts cardiaques et des
accidents vasculaires cérébraux (AVC).
Elles tuent environ 4 millions de personnes par
an en Europe - dont 1,8 million souffrant de
maladies coronariennes, un million des suites
d'un AVC et 1,2 d'autres maladies cardiaques -,
ce qui représente plus de la moitié des décès
observés.  Mais si la situation s'améliore glob-
alement chez les hommes, les maladies cardio-
vasculaires restent la principale cause de décès
chez les femmes dans tous les pays européens à
l'exception du Danemark, selon les dernières
statistiques disponibles.

ASSOCIATION D’ALPHABÉTISATION IQKRAA

Elle reçoit le prix Unesco-Confucius 2014

L’ Organisation des Nations unies pour l’Education,
la Science et la Culture (Unesco) a annoncé les
lauréats des Prix internationaux d’alphabétisation

de l’Unesco qui avaient pour thème cette année
"L’alphabétisation et le développement durable". 
L’association algérienne d’alphabétisation Iqraa a
obtenu le Prix Unesco-Confucius d’alphabétisation de
l’année 2014 pour son programme sur
"l’Alphabétisation, la formation et l’insertion des
femmes-AFIF". 
Créé en 2005, le Prix Unesco-Confucius d’alphabétisa-
tion, nommé en hommage à l’homme de lettres chinois,
récompense les projets particulièrement remarquables
réalisés à l’initiative de personnes, de gouvernements ou
d’institutions gouvernementales et d’organisations non
gouvernementales (ONG) dans le domaine de l’al-
phabétisation des adultes et des jeunes déscolarisés en
milieu rural. Il valorise en particulier les projets ciblant
les femmes et les filles.
A cette occasion, la Présidente de l’association Iqraa,
Aïcha Barki a déclaré : "Ce prix est une reconnaissance

pour l’association Iqraa mais aussi pour l’Algérie qui a
fait de la lutte contre l’analphabétisme un objectif prior-
itaire. Cette distinction nous encourage à aller de l’a-
vant et à poursuivre notre travail de lutte contre ce fléau.
Je remercie notre partenaire Ooredoo pour sa disponi-
bilité et son soutien constant à nos activités et surtout sa
contribution dans la mise en œuvre de notre programme
AFIF. Nous dédions ce prix à Son Excellence Monsieur
le président de la République qui nous a fait confiance
et qui a initié toute une stratégie de lutte contre l’anal-
phabétisme." 
Pour sa part le directeur général de Ooredoo, Joseph
Ged, a ajouté : "Je félicite Madame Barki et tous les
bénévoles de l’association Iqraa  pour cette honorable
distinction qui vient couronner lurs efforts dans la lutte
contre analphabétisme en Algérie. 
Je réitère la disponibilité de Ooredoo en tant qu’entre-
prise citoyenne et nationale, à accompagner l’associa-
tion  dans ses nobles projets dans le cadre de notre
partenariat stratégique que nous comptons renforcer à
l’avenir."

L’ambitieux programme "AFIF" mis en œuvre par
Iqraa s’est concrétisé notamment à travers la mise en
place de plusieurs centres AFIF à travers le territoire
national. Ces établissements visent à offrir aux femmes
les connaissances pratiques nécessaires à l’amélioration
de leur vie familiale et sociale.  
Dans le cadre de son partenariat avec l’association Iqraa,
Ooredoo a contribué par la mise à la disposition des
apprenantes d’outils pédagogiques nécessaires à leur
apprentissage au niveau du centre AFIF de la commune
de Temacine dans la wilaya de Ouargla inauguré en avril
2013. 
Ooredoo a, en outre, doté les centres "AFIF" de l’associ-
ation en équipements de connexion modernes afin
de permettre aux apprenants de se familiariser avec les
technologies de l’information et de la communication. 
Le prix Unesco-Confucius sera remis officiellement le 8
septembre prochain, au cours d’une cérémonie qui se
tiendra à Dacca au Bangladesh à l’occasion de la
Journée internationale de l’alphabétisation.  


